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pour vos econoffiles 

Robert Laffont 

•<Ce livre s'adresse è vous, millions de Français qui ave:t 
des économies, de 1 000 <euros à 1 million d'euros. Car 

votre argent peut s'envoler. Du jour au lendemain, avec 
une crise bancaire ou la faillite d'un état. Ou être pillé. volé, 
confisqué. Par le gouvernement, par les banques ou par 
les marchés financiers. • 

M.F. 

La crise de 2008 a bouleversé toutes les règles de gestion 

de l'épargne et du patrimome. Floués. déçus, de nombreux 

investisseurs (petils et gros) ont retiré leur confiance aux 

banquiers et conseillers QUI n'ont rien vu venir ... Marc FIOfenbno, 
a décidé d'aider tous ceu11 qui ne savent pluS à quel saint financier 
se vouer. Avec ce pel tl guide extrêmement clair, sans langue de 
bols et plein d'humour. il noliS donne des consells avisés pour 

sauver notre argent et faire grOSSir nos économies. Le régime à 
suivre est simple, pratique et efficace. 

Specialiste des marchés fmancters, diflgeant fondateur d'une 

soctéto de BG'urslt et associé d'un site de conseil patrtmonlal, 

cltron!queur r;lons /o presse economlql.lfl, Marc Florentino est 
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INTRODUCTION 

Votre argent est en danger 

Inutile de vou� voiler la face. 
Sans tomber dans le catamoplti�me des spécialiste� 

qui nous annoncent que nous allons tous erre rumés dans 
cinq ans, le> années qui viennent vont secouer vos écono­
mies et il va falloir attacher votre ceinture de bécurité. 

La crise de 2008, la crise financière en Euro�. le  
déficit et les dettes do I'Étm, le linanccmcnt de la Sécu­
rité sociale, la bombe à retardement des retraites c,lue à la 
démO�'nîphie et uu manttuc de coumge politique vont 
''tlUS rqcurc dans une 'iluation inc<u•f'ortaille. voire inte· 
nablc: 

-d'un cflté la V<)ionré de .. sécuriser» vo� placements 
en cas de nouvelle cri se majeure ; 

-de l'autre, la nécessité de compenser la baisse iné­
vitable de votre retraite en gagnant plus d'argent aveè 
vos économie�. 
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Soyon� clair. Que vous ayez 1 000 ou 1 million d'euros 
d'6conomies. vous allez vivre avec la même peur au ventre. 
À une différence près, une différence majeure. Avec 
1 000 euros, l'enjeu, c'est d e  temer de ne pas etre SDP à 
la retraite: avec 1 million d'euros, l'enjeu. c'e�t de 
s'assurer une fin de vie ltès tranquille et de transmettre le 
solde, bi solde il y a, à vos enfants et petits-enfant.�. 

Vous pouvez jeler dès aujourd'hui à la poubelle tous 
les guides classiques de placements, ou les livres de 
recette!> miracles qui vous expliquenl comment « placer 
votre argent pour arrêter de travailler plus tôt », " devenir 
ricbc en 10 minvtcs », « transmettre une fMunc à vos 
cnfunts. � ou "gérer votre atgent pour partir riche à la 
retraite ». Les Américains sont les spéclallslcs de ces 
li v res gro1esques mais nous eo avons quelqueq exem­
plllires en France aussi. À la poubelle. Tout de suite. Car 
ilb ne sont pa.� seulement inutiles, ils �ont dangereux. Os 
sont cancérigènes pour votre argent. 

Car tout a changé. 

TOUT. Avec les crises financières à répétition. le monde 
de l'épargne et du patrimoine ne sera plus jamais le 
même. Jamais. Et la gestion de père de famille, le modèle 
absolu depuis les années 1970, a volé e n  éclats comme la 
famille elle-même, mais, alors que l.es familles se riX:om­
pobeol. la gestion, elle, continue à se décomposer. 

Volrl' url(tnt �1 �o danger 
Mon but n'est pas d'accroître votre �tress ni votre anxiété. 
Non. Les politiques qui oe comprennent rien à 1'6co­

nomie, les 6conomistes qui ne servent à rico et les prévi· 

14 

sionnisles qui prévoient toujours le passé tmûs jamais 
l'avenir le font déjà suffisamment. 

Mon bul n'c�t pas non plus d e  vous faire croire qu'il 
existe une martingale o u  une recette miracle. Cela revien· 
dmit à vous raconter qu'on peut soigner un c:ux:er avec 
du thé ven ... 

Non. Mon bul, c·e�t de vous aider à comprendre ln 
réalit6 de la �itu:nion et de tenter de proté!!er vos 6cono­
mies, 0111 priorité absolue. 

Et, bi possible, de les faire fructifier. 
To serve and proter.t. Btre à votre service et vous pro· 

téger, c'cbt Ja devise d e  la police amé.ricaine. Ce sera la 
mienne dnns cc manueL Pour votre ar�ent. Pour vos éco· 
oonJJes. 

Des vérités, des règles et surtout un régime. 
Un régime sévère. � Du sang, de la sueur et des 

lannes .. dans cette guerre pour VOb écooomieb. Pa� de 
rêve. 



De 1 000 euros 
à 1 million d1 euros 

Les Fr.mçais �Oflt égalitaristes. 
C'est l'image qu'ils se donnent et qu'ils veuleot 

donner d'eux-mêmes à l'ext�eur. 
Tous pa(eils t 
'Tous pour un mais . . •  pa.s un pour tous. 
Car le !1toblème. c' e.st  que les Français sont aussi 

d'affreux capitalistes qui ne veulent pa.s se l'avouer. lis 
ont, très souvent, un capital. Pas des millions d'euros màis 
des milliers d'euros, des dizaines de milllers d'euros. des 
centaînes de milliers d'euros. 92% de.s ménages frapçais 
om u n  placement finan-cler (Insee 20 10). ns veulent bien 
qu'on toucl:\e à l'argent des antres mais pa.s au leur. Ne 
leur dites Pi'&' qu'ils sont riches. Non, les ricbes ce sont les 
autres., les salauds. Eux, ils ont trimé toute leur vie pour 
mettre un petit pécule, ne prononcez pas le mot capital, de 
côté. Et ce pécule, ïls sont prêts lltout pour le préserver. 
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Seulement voilà, il y 21 un hic. Cet argent, votre 
<trgem ... est en danger. 

Ce livre s'adresse donc à vous, les millions de 
Français qui avez des économies. À la banque. sul' <les 
l ivrets, en contrats d'M�uraoce-vie ou en Bù\li'Se. Cet 
argent peut s'envoler. bu jour a\1 lendemain. Ou êtte 
pillé, volé, co.ntisqué. Par le gouvecnement en faillite qu i 
commence déjà à nous b01nbarder de taxes et d'impôts, 
par les banques en quête de nouvelles sources de· profits, 

par les marchés finlmciers, vastes machil)es à broyee les 
non-Initiés, par les conseillers qui ne peuvent. rien 
cônseiller de bon car ils ne comprennent rien eu:x·mêmes. 
Vous êtes cernés, entourés. ns veulent tous vous prèru.tre 

le ftuit de votre travail ou l'argent transmis par vos 
ascendants. 

Jè vais e�sayer de votrs aider à le sauver avant qu'iD ne 

soit u:op tard èar aujoucd'liulle challenge n'es! pas seule­
ment de faire fructifier ses économies. Non. 1-e chal· 

lenge, c'esl d'alxiro de les co11server, et cela n e  va pas 
être simple. 

Au fait, roe diJ'ez-vous, pourquoi commence� à 
l 000 euros d'économies? Parce que en dessous, je. ne 

peux vcaimenl rien faire pour vous, je ne suis pas pres­
tidigitateur. Désolé d'être •cynique mais rassurez-vous, 
au moins vous ave� la chance d'être en France, le 
paradis ete l'assistanat. Aux États-Unis, au Brésil ou 
en Chine, vous seriez voué à une cetraite dans un 
bjdonville. 

Et pourquoi s'acrêter à. 1 miiHou d'euros? Choix pure­
ment arbitraire. Mais au-delà de l million d'euros 
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cl' 6<:onomic� linnncière,�. même si vous vous faites 
pigeonner, vou� arriverez à sauver une I'Cirnite décenle. 
Et avec 3, S millions ou plus, vous deve7 quitter le pays 

au plu� vite pour aller dans un des paradis fiscuu:�. qui, 
comme les autres paradis. sont censés avoir disparu mais 
n'om j3Jllais attiré autant d'exil�s fi�aux. 

Pourquoi vos économies 
sont�elles en danger ? 

La crise de 2008, qu ·on appelle la crise des " sub· 
primes • du nom de ces pltts pourris que les banques 
américaines octroyaient à des ménages a�ricalns pour 

acheter une maison tout en sachant que ces pauvres 

bougres n'auraient aucun moyen de les rembourser, n �té 
un séisme. 

lnutile d e  revenir sur cette crise. Vous en avez eu pour 

votre redevance audiovisuelle avec des dizaines de débatS 
télévisés, de llashes d'infornnation el de reportage� sur le 

sujet, et vous devez en avoir aljsez des livres incompré­

hensibles d'analyste� «éclairés,. avec des titres aussi 
originaux ct variés que Pourquoi Jo crise ?, Commcnr la 
crise ?, lA Crise ?, Cris� ou crises ? et, bien sOr: Aprts 
la crise ? 

Mon propOs n • est pas non plus de savoir si la crise est 
dë là fAute des Am�rieains, des Chinois, des traders. des 
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banquiers, ou des politiques (bon, je vous le dis quapd 
mêm.:: c'est de la faote des Américains el des poli­

tique� . .. ), mais de regarder en avant pOur qu'on arrive 
à �au ver votre argent et à le faire fructir.er. C'est la .eule 

chose qui m'intére�sc. Le rest.!, je le lai�sc à Jacques 
Attali. l'ho mme qui prédit J'a,·enir quand il eM pa��. et 
à Alain Mme, l'homme qui munnure à l'oreille des 
ptgeom • . 

l'out o chon�é depnl' 2008. rout 
Par le passé, une crise était une except.ion. 

Au.lou1'd'hui, c'est J� règle. 
Par le ra�sé, un séisme financier, �i on met dè côté 

celui de 1929. était contrôlable. 

Aujourd'hui, l'ampleur d't1ne crise est syblémiquc. 

Sur le\ vingt-cinq dernières années, leur fréquence es t 
pasqéc de 3 an;, à 18 mois en moyenne, ct sur une échelle 
de Rtchter. tes secousses sont p�es de 3 li 9 et plus. 

Gérer son argent va consister maintenant à apprendre à 
piloter une F 1 sur route verglacée entre deu� rangées de 
�mper<;. On e�t loi n de la balade sur la :Sattonale 7 avec 
une 404 familiale et des arrêiS régulier� pour un pique­
nique 'ur l'herbe en plein soleil. 

Ajoutez. à cela que la garantie de votre hanque peul ne 
plus rien valoir, ta garant.ie de votre puys non plus et 
vou� comprendrez vile que. �i vous gérez vou·e argent à 
lu « papa •· c ·cM lu ruine. ass.urée. 

Pourquoi tout a changé ? 

Là encore. je ne vais pas vous infliger l'nib t oire de� 
marchés financiers depui� les temps bibliques et vou> 
r.1eonter les crises fin ancières depuis le krach des ruhpe� 

(je peu� en revanche vous donner une bibliogro.plue corn· 
piète qui vnu� clouera au lit pendant des semaines ct 
remplacera facilement vob ;,tocks de bOmnûeres). 

Je ne compliquerai p:IS non plus \·olontaircmenl ce (lUi e;,t 

simple, colllmc savent si bien le faire les spécialiste� ... 

En g:ro•, toul n changé car ; 

L La finlUICt' n ·c�L plus au service de l'économie. elle Col 

au seiVice <Je la linnnce. et elle ne vi<;e don<: plu;, qu'à g6tét-cr 
des bulleb el provoquer de� crises pour générer œs pr<1111�. 

2. La globalisation a accru l'ampleur des crises. Lu 
démission d'un ministre grec ou Lhailandai� peul ruiner 
un pa)� de ln Beauce en ttuelques seconde�. 
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3. L'infonnaùon, sortoùt la mauvaise infonnution. celle 
qu'on distille polir vous induire en e1T�ur. est disponible par­
tout ct en pennanence grâçe à Internet. Du coup les analyses 
les plus stupides et les rumeurs les plus délirant.:� peuvem 
inswntanémem déstabiliser n'impone quel actif financier. 

-4. Les princes des ID1IJ"Chés finaneicrs soot devenus les 
maîtres du monde. n y a une trentaine de peo.onnes, 
gérants de fonds spéculatifs ou patrons de banques 
d'aff1ires, qui peuvent faire exploser un pays ou un 
contilent comme on Je voit avec la crise de l'F:urope. 

S. L.es politiques ne comprennent rien. Absolument 
rien. Us sont depuis la crise dépassts par les événcmcms 
ct sont manipulés par les financiers. Et les politiquçs ont 
peur Lie> m11rchés. 

6. Les États ne sont pas gérés. Us dépenscm sans 
compter et accumulent des dettes et des déficits pour 
qu'un pn!sident puisse être réélu cinq ans et qu'un député 
puiss: con�erver sa voiture de fonction encore quelque.� 
mois Après eux, le déluge. 

7. La Chine est entrée dans l'éccnomie mondiale sans 

en respecter la moindre règle. Elle déMabilihe en perma­

nence les grands �uilibres. Son Ufrontement avec les 
États-Unis pour la place de première puissance écono­
mique alleint des sommets. 

S. La nature humaine contient les germes cie la crise : 
J'appllt du .gain et 1� panique so.nt le$ deux moteurs de 
1; in v est i�semenl. 

Je pourrois continuer encore pendant des centüines de 
page$ mais vous avez là les raisons principales de la 
n!voluùon que va connaître la gestion de votre argent. 

Conséquence : 
la mort de la gestion 

de père de famille 

On sait que la place des hommes daru la société n en 
finit pas de '<ubir de> Ttutations profondes. Le modtle 
masculin de 2010 e>t bi!n loin de celui des années 1960. 
Mats il y a un homme qui est carrément tombé de 10n 
piédestal. complètcmert perdu, sans aucun point de 
repère, tellement débou&solé qu'il serait prêt à L'éder �ux 

femmes le lourd fardeau qui pèse sur ses épaule�>: •lé 

père de famille tlnancicr "· 

Il y a encor" quelques années, mais cela paraît d!jil 
dater de plusieut'S siècles, il existait une expt-ession 

Con�acrée : « g6rcr son argent en bon père de fümille •· 

Cette expression a voit une connotation un peu péjon\l ve 
certe�. mu.b (1 Cllmbicn ra$surante. Gérer en bon père de 
famiUe. c'était prendre peu d e  risques pour garantir •on 
capital quitte à obtenir un rendement faible, mais oéan­
moms �uJfii>Mt, pour subvenir aux �os des sien.>. au:�. 
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6ventuels coups durs de la vie el à \Jo complémenl de 
retraile bien méri lé. 

Gérer en bon �re de famille. c'élait ouvrir un livret A 
pour chaque membre de la famille, investir dans de� 
emprunts d'Étal �� dans des valeurs boursières pépères, 
de.� belles va leurs du CAC 40 qui « �ur )a durée ne pou­
vaietll que s'apprécier». 

À cette époque bénie. la solidité des banques et des 
compagnies d'aqsurance n'était jamai& remise en douœ, 
le CAC 40 Oucwait mais fini�sait toujours par monter 
� si on gardai! &es actions plus de dix ans " el les Érots 
constituaient un refuge absolu, une Mère Patrie finun­
cière donl la solîdité ne faisait même p�1s débat. 

Tout cela est fini. 
OUT. À l'époque des femme.� COUj!�. le père de 
fanûlle fmancier est aussi dépassé que le macho au to� 
velu. La crise, que dis-je, les crise> �ont passées et repas­
sées par là, cl ce o' est pa� terminé. Les banques n' ins· 
plrent plus confiance, elles peuvenl faire faillite, les 
compagnies d'o.s;urance n'inspiren1 plus confUllloe, elles 
peuvenl faire faillite. et les &us n'inspirent plus 
confiance. il� peuvent faire faillite 1 

Notre pauvre �re de famille erre, bagard, aUll' abords 
d'un palais de la Bou�e de Pari� vlde depuis bien long· 
temps, en cherchant w1e nouvelle voie, El personne ne 
l'aide. Car personne ne sait ce qu'es1 une gestion de bon 
père de famille aujourd'hui. Le livret A n'a pas disparu 
mais franchement. avec les tllux d'intérêt qu'il offre. le 
père n'aura biertôt plus que du pain r�is à offrir à sn 

descendance. J.,e.q obligations d'!;tal sont des bombe� à 
retardement et .e CAC 40 attire l'Cu car il est aussi 
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dilvenu volatil, parfois plus, que le cours des petites 
emrcprises dites à risque e t  pour invesl i �o;curs avisés. 
A lor-;, notre pauvre bougre se rue &ur de.� hngots d'or 
phy�1que qu'il plnnque sous son malelas. Du coup. il ne 
ùor1 plu� car il veille jour et nuit sur la seule gnr•1mie de 
�on nvcnir fillatlcier qu'un voleur finira par lui dérober 
ou que Je gouvernement fini rn par lui poncti�nner ... 



lL EST TEMPS DE VOUS PROI'OSF:R 
UN PLAI'i D'ACTION: MON RÉGIME. 

MAJS, POUR COM:\fENCER, 
JE DOIS VOUS DIRE VOS QUATRE VÉRITÉS. 

PIU:"11�:1Œ P,\Rfn: 

Vos quatre vérités 



1/ 

Vous êtes le pigeon 
de service 

AH<' VO!i 1 000 euros, vos J 00 006 euros 
et même votre million d'euro.<;, 
v11id comment un flrumcier vous voll : 
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Avec ce que je vais vous dire, les dirigeant� des prin­
cipales banques ne vont pas mettre ma photo duns leur 
bureau ou, s'ils le font, ce sera pour servir de cible à 
leurs Oéchettes. 

Les cono;etllers des banques. el ils n'en <;<>nt pas res­
ponsabl�. ont des objectifs de vente de produits. El, mal­
heureuo;ement, pas des objectifs basés sur ln performance 

de votre argent. 

On leur demande de placer le "produit du jour"· 
même s'U ne correspond pas à votre besoin. Et on leur met 

de pht> en 11lu� la pression à mesure qu'on s'approche de 

lu dme de «péremption>> d'un placement mir11cle vendu 

comme« frais ». voire qu'on l'a dépassée. Il f11u1 faire du 
chiffre et vous. l e  pigeon de service, vou� êtes Ill pour 

avaler le nouveau produit à la mode qui dans le meilleur 
des cas ne r.ert à tien et ne rapporte tien- ça, c'est vrai­
ment le meilleur des cas -. en règle générale ne r.ert à 
rien ou vous fait perdre un peu d'argent, et au pire ne sert 

toujours li tien et vous fait perdre beaucoup d'argent. 

Le rendement d'une immeJJSe majorité de' pincements 
vendus par les financiers e"t plombé 11 la base. Par des 
commi,sions et des frais. Qui ne sont certes pas cachés. 

Mniq qu'il faut découvrir avec une loupe dcnière les 

petits astérisques en bas de page. Droits d'cnlr(!c, com­

missions de mouvement, commis�ions de gestion, etc. 

El quand Je produit esL compliqué, alors là, accrochez­
vous ! Car, plus il est compliqué, plu� il est "chargé,. 
(c'est du lungage de banquier). c'est-à-dire plus il y a des 
commissions et des frais divers. Le pire, ce sont les pla-
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cemcots s truCILtrés. La seule cbose qu'ils structurent, ce 

som les frais, .. 

Quant aux conseillers dits «indépendants», ils n'ont 
�ouvent d'indépendant que le nom. Une grande majorité 
chexhent à favoriser les compagnies d'assurance et les 
sociétés de gestion qui leur n!trocèdent le plus de com­
mi;-sions et qui orgllllisent le plus de séminaires dans des 
hôtels de luxe à l'étranger ou sur un sublime bateau de 

croisière. Là, contrairement aux banques, je ne générali­
serai pas car il y a, heureusement, d'exceUents conseillers, 

profes�ionncls cl réellement indépendants. 

Mon but n'est pas d e renverser Le système. Ni de le 

dénoncer pour le dénoncer. Mon but est d e  vQus ouvrir 

les yeux pour qu'on puisse défendre ensemble et faire 

fructifier vos économies. 
\uu.' \OIIà donc 11\ertl ne ,·ena pas \OU\ plnindr� 

quanti \011' �-�\Tl'Z \US relt"\és de fruis et de cum· 
mi\\ion' p3rn• t)ut• "'u.' &\u cru au nouu·au produit 

mlrnclc commercinli..é pn \Otre banque ou prnposti 
a•« in�btuncc p;tr votn conseiller. 



2/ 

Vous croyez encore 
au Père Noël 

C'e.'il fncile de taper sur les banqueb et sur le� finM­
ciers. Je le fais avec plaisir, d'autant plu.� que je �ui� ancien 
banquier et toujoors financier, non repenti. Mais soyons 
honnête. Vraiment hormêle. Est-œ que vou; n'Etes � un 

peu I'Cl>p<m\able quand même? Un peu, beaucoup ... 
Vou& venez pleurnicher quand vous vous etes fait 

avoir mais je vais vous le dire franchement: c'est bien 
�ou vent votre fau te. À votre â&e. vous vou lez. encore 
croire au Père Noel 1 On vous propose du 8% �ans 
risque et vous foncez. On vous propose un produit b 
capital garanti qui peut vous- permettre de doubler la mise 
en huit ans ct vous foncez. On vous propose un produit 
« d�rivé" qui va vous rapporter 15 000 euros en un mois 
« san� ri�que » et vous foncez. 

Quel est le problème de tous les épargnants qui veulent 
gagner de l'argent avec leur argem ? 
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Certes, on leur VCJld le plus souvent des prodLùts pourri$ 
cl inadaptés. Certes, ceux qui leur vendent ces pr�Jduils 
ont des imércsscmcnts qui sont liés aux ventes et pas à ln 
plus-value du client. 

Certes, beaucoup de vendeurs sont peu scrupuleu�. 
Mais le problème n • c&t pas uniquement là. 
Le problème. c·� qu'ils ne savent pas. vous ne savez 

J'ill>, ou vous ne voulez pas savoir. ce qu'est le  T \l''­
� \ "S RISQl E. 

1 L tou\ san� rl'lfut', c•e.,t 1� Ulu� auquel on ptUI 
Jtlarer "'" ur�:enl '-'10\ prtndl'l.. .\llCUN tlsqué. 

Aujourd'hui pvr c�emple ce taux, si  vous souhaitet 
que votre argent soit toujours disponible, c'�sl le taux çlu 
liwel A: 1,75 %. Oui. 1,75 %. Pas plus. 

Si vQUS allez voir un bnnquier (lU votre conseiller 
linancier co lui disant : «Je cherche un placement qui 
rnpporte plus que le li v ret A, qui soit toujours disponible 
ct garanti eo capital "• n e  venez pa.� vous plaindre dans 
,j� mois si vou� avez perdu 5% ou 10% de votre mise 
Ile départ car �1 \"()U'I VOU.EZ GAGNLR l'l liS 
'1U U. l \l '\ s \ S JUSQUE. c'est que ... \ m·s 
I'RE"'IEZ t.:N RJSQ\ 1K C'est tout simple. Si vo tre 
conseiller ou votre banquier vous dit que c'est possrble, 
c ·est un menteur, et, si vous le croyez, vous êtes com· 
J>lice et rcsponMtblc de vc)� malheurs full.!�. 

Est-ce que vous avez bien compris'! 

Tout est ri&qué. Tout. la Bourse. les obligutions des 
entreprise&. même des grandes entreprises, des tta!l>, �ur­
roui des Éwts. Il ne �·agit pas de se faire peur pour rien, 
ou de ne plus rien faire. �on. Il s'agit d'être conM:ient 
qu'on prend un rio;quc. de J'idcotifier et de le contrôler. 
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Vous ne pouvez plus 
avoir aucune certitude 

La cri�e de 2008 et la crise des États ont tout bousculé. 

Elles ont réveillé des souvenir:. en noir et blanc sur la 
cri� de 1929. Av� des images qu'on pen�it di;parues 
pour tou jour;. Plus jamais cela, avait-on en•. Plu� jamais 
de faillites bancaires. plu� jamais de queues saM fin 
d'�pargnants paniqués tentant vainement de retirer leur 
argent, plus jamais de lï.nanciers jong.lant avec vos éco­
nomie�. plu� jamais de laxisme JX>litiquo en matière de 
réglementation. plus jan1ais . . .  Et JX>t•rtnm ... 

On n • a certes pM vu en 2008. à part en Angleterre 
dcv1tnl ln Northem Rock, les fi les devant le� guichets 
d'établissements financiers. mals il s'en est fallu de peu, 

non '! Les États som venus à leur secours. Les �pargnant;, 
ont été rassurés. Quelques mois. Quelques moi> seule· 

ment. Car il� se sont vite rendu compte que la plupan des 
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États qui aVILi col appor té leur gar.mtie étaient euJC·rnêmcs 
en piteux él:ll. Et les banques ont repris leurs mauvaises 
habitudes et se sont remises à spéculer dès que l'État a eu 
le dos tourné. La crise n'a pns servi de leçon; elle peut 
doue rec<Jmmencer. Plus vite que vous ne le craignez. 

Si les États étaient des entreprises, la plupan auraient 

déjà été déclaréb en faillite par un tribunal de oommerce 
international. Leurs recettes chutent av� la récession, les 
dépenses augmen tent avec le chômage ct le vieillisse­
ment de la population, et la det1e a atteint de!! niveMuX 
insoutenable&. Pas seulement en Grèce, en Irlande ou 
nu Ponugal, Mni� en France al•ssi, en Grdlldc·Drctagne, 
au Japon et surtout aux Étms-Unis, premiè1·e économie 
mondiale encore. 

Vous devet donc intégrer aujourd'hui dans votre rai­
sonnement qu'il n'y o plu' aucune Cèrtitude et que le pire 
peut arriver. 

Le pire, c'e�t quoi ? 
Le pire, c'est que votre banque fasse faillite. C'est pos· 

siblc. 
Le pire, c'c�t lJLIC votre compagnie d'assuramce fasse 

faillite. C'est J>Obsiblc. 
Le pite, c'eM que la France soit en cessation de paie· 

ment cl incap�ble do rembourser sa delle dans son int.é· 
gralité. C'est peu probable mais c'est possible . 

Nous devons toul envi�ager ensemble pour vo� écono­
mies. pour votre argent. Le meilleur, ça c'est simple. 
mais Je pire au�si. 



4/ 

Vous êtes manipulé 

E�t-cc que vou$ vou_s rappelez 1 
QU<Uld le pétrole valait plus de 120dollan.. que les jour­

naux télévisé� de 20 heures ouvraient sur la ptnurie de l'or 

noir et que toos les quotidiens ti!ralem sur son lJtri.,-,emem. 
Quclqœs moi� plus tard. le pétrole valait 35 oollars ... 

Qua1d l'euro valait moins de 1 ,20 dollar ct que tou� 
les ;pécialistes nous expliquaient que l'Furope allait 
exploser et que nous devions nous réhabituer au franc. 
Quelques b'-'tnaincs après, l'euro rep art ait h la hnusse et 
t.lépas�dit les 1 ,40. 

Qua1d le CAC s'effondrait en 2009 en dessous des 
2 500 points et qu'il << fallait vendre toutes vos (ICtions >lU 

plus vite». Quelques semaines après, le CAC bondis�ait 

de plul de 15 %. 
Je pourrai� multiplier les exemples à l'infini, mais 

ne me d1tes pas que vous n'avez pa� cru ) la �nu rie 
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du pétrole, à la fin de l'euro, à l'effondrement des 
actions. 

Et cc n'clot pas votre faute. Vous êtes conditionné ct 

manipulé. 

Pour que le� fond., ct les maîtres du monde financier 
gagnent de l'argent, il faut que vous en perdiez. Pour que 
le• grnndeb banques d'affaires américaine' pui�scnt 
vendre du pétrole à 120 dollars, il  faut que vous en ache­
liez. Pour que des gnl> Îll\'esti,seurs puis.sent acheter t.ICb 

a�tiom du CAC sur des niveaux rrès bas. il faut que vou• 
paniquic1. "t que vous vendie�. 

Et pour cela, tous les moyens &ont bons. 

Sans tomber dnns ln théorie du complot (je déteste les 
théories du complot), il faut juste que vous sachiez qucquund 
Il s'agit d'urgent, on entre dans uo monde oCt tous les coups 
o;ont pemlis. Quaod vou' pà.Sse7 un ordre d'achat d'actions 
An:elor ou Akatel dans vocre petite agence bancaire. en face 
de ,.�. sur le mrudté, c'eM peutéètre George Solos ou 

Worren BuJTcu. cc' grands gérants américai�. qui 'eodèoL 
Vous de,cz prendre du recul, de la bauteur, d e  .a d•s­

tance. OitCS·VOU' que lïnfonnation s ur les mlrcbés 
qu'on vou� transmet est une information volontairement 
défonnée, et ce n'est pru; la faute des médias, ils n'ont 
IJOS Je;, moyens de la vérifier. 11 suffit de le savoir. 

Quand toutes les unes de journaux vous diqen t : 
« Vendez. "• ue paniquez pas. 

Quand toute� le� unes de journaux vous disent : 

• Acbetet "· ne vou� précipitez pas. 

Il va falloir apprendre à ne plus croire toot ce que vou� 
li<i<!7 ou �OU\ entendez. 



Les huit commandements 



Préambule 

Si vous avez commencé par vous dire : « Mais pour­

quoi bu il conunandcments et pas dix ? "· c'est que vous 

n'ave.t pas tout à fait encore saisi mes avertisscmenl� et 

que vou� etes toujours conditionné et dooc mrulipulllble. 

Quand on vous dit «commandement •. si vous pcn«e7 
dix, c'est que vous foncerez encore si on vous dit place­

ment sans risque mais à re.ndement élevé 1 
li y o encore du travail pour vous désintoxiquer des 

lavages de cerveau que Je� financiers vous ont fait subir 

depuis etes ann6es. 

Apr�s vous avoir dit vos quarre vérités, el j'imagine 
qu'elles n'étaient pas forcément agréables à entendre 

(désol� ... ), il eM temps de passer à une pha�oe plus posi­

tive avant de s'auaquer au régime ... La détermination 

d'une méthodologie qui \'a vous pennettre à la fois de 



protéger et de faire fructiller vos économie•. Comme je 
vous l'ai s.igonlé dès le début de ce mànuel. i n'y u pas 

de martingale mirJcle mai� on pem. facilement, éviter les 
principtlux écuc�ll. et, certes un peu moins iacilement, 
profiter des opportunité.'> qui sc pré.sement. 

Commençom par le �·onmicncemenl. .. les communde­
mcnl�. PREMIER COMMANDEMENT 

Apprenez à vous con naître 

C' �st une étape e;;sentielle, fondamentale <)aJ)ll ln ges­
tion Cie VQtre argent. 

Aujourd'hui encore plus qu'hier. 

Regnrde�-vous bien en face et soyet pcêr à accepter la 
v�nl�. Mol par exemple, j'ai tOUJOUn. revé de ressembler 
à Marion Bmndo jeune mais j'ai dO me faire à l'i&e que 
j'étais le �o�ie de George Clooney ct maintenant je suis 
mi�;uJt dun�> ma peau. 

Soyons sérieux,je ro'ex·plique. 
!:in mallère d.t> gestion de vos économies, çb«'!u" <;li' 

est diff�rent et chnque réponse �era donc différente. 
n y a des fnctcurs évidents qui vous différencient. L'âge, 

par \!Xcmple : vous n';illez pas gérer voue nrgent à 30 an� 
comme à 50 ans. Votre situation familiale. Vou� avet 

tous sOremmt vu ces que.uonnaires que les banques vous 

demandent de remplir pour " mieux v011s connaître�. ce 
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qui ne les empêche pas pourtant de vou� vendre un Jlro.. 
duit qui ne vous correspond pas mais qui leur rapporte la 
plu$ grosse commis�ion. 

On y lit pourtant de� question� uûle�. 
C'est indispensable. Prenez te temp• de faire votre 

autoportrau. 
vn vrai. 

\'ou� pou�e1 pnur cela définir nu"'i l'animal 

cl out \Oih 'Olll> ..:nt eL le plus pr<>thc 
- une fourmi (là, ça va être facile ; je p;uie meme que 

vou� n'ltve7 pas acheté ce livre maiN que vou� l'avez 
emprunté à un copain} ; 

une cigale (votre cas est presque dé&e•péré �i vous 
n'êtes pas décidé à changer} : 

un pigeon �une fourmi qui l'ait confiance à lOtiS les 
fmanciers 1 ; 

-un mouton (une fourmi qui joue à lu Bour.c sans 
l!tre initié) : 

-un rat (une founui qui joue en Boun;e en él.'lnt miti«, 
qui ne fait pas confiance à un banquier, un conseiller 
financier ct même à ses amis, qui plume le:. cigales tc'e't 
une image ... 1 et écrase les au1tes fourmi�). Je demande à 
ceux qui se reconnais!;em ici d'arrêter de lire cc livre. Je ne 

le:. uimc pn� ct ils n'ont IJliS besoin de moi. 

v tlilil. 
J'ospèrc que vous f�rez un travail honnCto c.J'introspcc. 

tiQn. 
Si ce n'eM pas le cas. la suite du manuel ne VtlU� ser­

' iru à rien 

DEUXIÈME COMMANDEMENT 

Défin issez vos objectifs 

Que voulei•\'()Us fulrt dt- \olre arg�nt '! 

\'ou., en o•cr très peu ct •nœ. \Oule/. en tt>oir ht·uu­

coup un Jt>Ur t n le pla�ant : 

Aucune chance. Joue-� au loto. 
\ou' en aH/ hcnuooup et •ous \uule:t ju"e nt- JXh 

en l)(:rclre • 

Facile. Moin.� qu'avant la crise. mais facile quand même. 
Vnu\ t'Il nH�''· lll'nuroup et vous \'lllllcz t•n llVIlir 

Clll'JI'C piUS : 
Je vous c.omp�onds mals qui dit gHgner plus. dit 

prendre plus de ri�t]ue. 
Vous en livet un peu (tout C>t rdatlf ••. ) cl \titis 

voulc1 lt filin• fru�ttncr ct le prul�t>r ; 
C'estlc ca� h: plu� fréquent li va falloir faire de� arbt· 

trage> drastique.,, 
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\1 ot ro: but ��� de : 

- V mt� rol13lituer une �lrnile ? 
Vous savez que les gouveroemen1s oc pouiTOot jamais 

payer les retraites à partir de 2015, vou� avez rair.on. 
- T r.m�mtllre un cu pilai à , o;, tnfunt' '! 

Vous êtes trop gentil. à vocre place, vu la façon dont ils 
vous pnrleot, je les laisserais se débrouiller scuK mais 

c'est à vous de voir. 
- n� ri• n lah�t>r ù vo� enfant' mal> �IHc loujout'\ 

CjHiforlablcmcnt (là encore tout est relatiQ. 
Définir ses objectifs est une é tape es.�cnticlle. Là encore, 

pas d'hypocrisie. Soyez honnête avec vous-même. Et 
n'llycz paS peur d'être égoïste. Aujouro'hui, avec votre 
espérance de vie, votre priorité est de p1'0tégcr votre retralle. 
Il y a d'ailleurs fort à parier que quand vous mourrez, vos 

enfants scrour déjà proches de la retraite ; alors, qu'ils se 
débrouiiiMt... 

TROISIÈME COMMANDEMENT 

Définissez 
votre profil de risque 

Je �ais combien vous êtes prêt à gagner : le ma,irnum. 
Je .sais combien vous êtes prêt à perdre : rirn. Et •i je 

vous pou�se dans vcs retranchements. vous allez. me 

répondre, comramt et forcé. le mnin\ i)O"\iblc. 

Je �ui, désolé de voJs le dire mais ce ,ont des répon5eo 
qui ne mc sati�font pas. 

Tl mc faut un chiffre. Un poureentage. Sur une durée. 

Je vais vou• ttider. 
Vous :tvct 50 000 euros de liquidités financières. Vous 

avez 35 ans. Un bon job. Vous voulez faire fructilict 
votre argcnL Vous n'en avez pas be�oin pendant uo an. 
Vou� êtes un peu joueur mais votre femme vous tuerait ,j 
elle apprenuit que l'argent que vous a'ez mi� de cÔI� 
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pour un deux pièces sur la Côte d • Azur que vous sou· 
haitcz acheter dans cinq ans est parti eo fumée : vous 
pouve1. donc prendre le risque de perdre 111 'r. voire 
1 � �,. Pas plus. Pns moins non plus, car vous avez envie 
que votre argent vous rapporte. 

Vou� avez 400 000 euros de liquidités financières. 
Vous avez 78 ans. Vous etes retnlilt: vous ne voulez rien 
perdre, quitte à ne pas gagner. Dans votre cas, c'est 
�impie, vou� ne poUJTe� viser que le tau;�; �ans risque. 

A1,1-delà des problèmes d'âge ou de patrimoine de 
départ. il y a un facteur clé qui est souvent oublié dans 

les Questionnaires trnditionuels de gestion de pa tri moi ne : 

votre caractère. 
Vous pouvez avoir 30 ans et être peureux - quand il 

s'agit de votre argent, œ n'est pas uoc tare. E!t vous 
pouvez avoir 70 ans et être joueur. Vous êtes ici encore 
dans ln n«essité absolue de vous voir tel que vous 8tes. 
Pas la peine de jouer les flambeurs si ce n'est pas votre 
nature, même si vous en avez les moyens. On doit 
s'accepter tel que l'on est 1 

Quand vous avez défini votre profil de risque, on peut 
facilement détinir votre « profil de gain �. Je vous pro· 
po�W une règle enfantine : on doit avoir pour objectif de 
g11g ner le double de ce qu • on est prêt à perdre. Vous êtes 
prêt à bloquer votre arsenl un nn et vous etes prêt à 
perdre 5 % ?  Vous devez espérer gagner 10 %. Simple, 
non ? 

QUATRIÈME COMMANDEMENT 

Faites la diète 

Je vais vous surprendre. 
Je vllis meme vous énerver. 

Vous allez &re tenté de dire: "Je n'ai pas payé 14 euros 

pour lire une évidence pareille, ce gars se moque de nous. ,. 
Mais je n'ai pas le choix, je dois vous dire la vérité. 

Le meilleur moyen de sauver VOtre argent et d'accroître 
votre patrimoine ... , c'est de DÉI'E="'S IŒ MOl'IS. 

Quand vous avez fait comme moi le tour de tous les 
régimes aiJmentaires, vous vous apercevez en fuit que 
pour maigrir il n'y a qu'une solution : manger moins. 

Pour le régime financier, c'est pareil. Ln meilleure 
solution pour gagner plus, c'est de dépenser moins. 

Je sais. Ce n'est pas gai. La vie est trop courte (œ qui 
eM faux d'ailleurs puisqu'on vit de plus en plus vicuJt), il 
faut en profiter. Certes ! Mais la cigale qui a trOp cllanté 
en été ne passen pas l'hiver. 
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À vou� donc de faire vos choix. Mais faites-les en 

connaissance de cause. Rien ne sera plus efficace qu'une 

cure d'au�térité financière. Si �ous n'en avez pas envie, 
je ne peux que respecter votre décision. Mais sachez que 
déjeuner ou dîner peu au re>.taorant, changer votre voi­
ture cmq an� plus tard que prévu. réserver à ln dernière 

minute our un site Internet vos vacances . .. en France et 
pa• à r étranger, acheter systématiquement vos vêtements 

en solde, ne pas vous ruer sur te dernier smanphone. etc .. 
vous feru gagner plus d'argent que n'imrx>ne quel place· 
ment miracle. 

1.-cS Mnées qui s'annoncent vont être dii'Jicitc:. au plan 

économique. Nous entrons dulis une longue p6riodc de 
crois•Mcè molle (quand il y aura de ta crois�nnoe), alors 
rén6chissez bien. Chaque dépense inutile est un place­
ment à rendement élevé négatif. 

Je •ous avws prévenu que mon régime ulluit eue 
'!évère ... 

CINQUIÈME COMMANDEMENT 

Simplifiez votre rapport 
à l ' immobilier 

c·e.st un manuel de survie pour votre argem, muJs on 
ne peut pa� parler d'argent à un Françai� sans évoquer 

l'immobilier, sunout avec la fla'llbée acruelle des prix. 
Car l'argent que certains ont écooomi� est destiné à 
constiruer un appon pour un bkn immobilier. Et pour 

ceux qui ont un patrùnoine imponaoL l'immobilier est 

souvent le principal suppon d'investissement. 

L'immobilier est le placement auquel les FraJlÇais sont 

le plus attoch6s. lis en ont même fait leur véritable capital 
rctrl)ite. 

Répondons tout d'abord à uuequestion essentielle que 

�e posent tous ceux d'entre vous qui ne sont pas déjà pro­
priétaires : dili' je nchtt�J· ma r�idenct• prinri11.1le ·• 

Si vous posez celle question foodamentale à un spécia­
liste, vous n'nuret jamais une réponse simple. Vous 
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recUeillerez: de nOtlVelles questions qui vo�.s poseronj 
plus de problèDJes- qu'elles ne vous apporteront de sol\t­
tions. Avec un zeste d ·analyse sur le prix de l'immobi­

lieJ� toujours bon marché polll les agents immobiljel;'> et 
les journaux spécialisés, toujourS t.roj> cher pour vous qui 
êtes le seul à devoir débourser l'argent 

Et pourtarlt 1a réponse est assez évidente et repose sur 
quelque� principes clairs : 

J .l:(ors J)Ptiode c,le bulle inu1J0biJière (une buUe immobi­
lière, c'est une période où vos à:mis non prqfesslonn�ls de 
l'imolobiUer gagnent plus d'argent en. achetant et. en ..-even­
daht un an plus UU'd des studios ou des deur- pi'èces qu'en 
faisant leur job, one. période où on gagne déjà de l'argent 
rien que pendt)tlt 1a durée d.e La promesse de veme), il CJSt 

lmpossib.l� d� prévoir l'lh·olulîon des prix de l'imDJobi­
lier. Tour Je mQnde se ttompe. Surtout les spécialistes. 

2. Il n ·�· 11 rl<m de plus dé.\llgrénble que d'être SDF 
Quand on perd son job ou quand on part à la retralre. 

3. l..es laux tl'in\érêt sonl un élément ESM!ntiel d'une 

déçislon d'a�quisiJ,ion lmmQbiUùre. Or lis sont très bas 
depuis la çnse de 2008. Ils peuvent cert.ç$ enco.re 
baisser mais. historiquement, ils sont à de� niveau� très 
auraclifs. 

Dès lors, la conclusîon est simple : 
1J l'aut ncheter \'Otre rél)idcnt!(• principale le 1Jius 

vite po$sible, le (!lUs jeune p���ible si : 
- nous ne sonnnes pas en période de bulle ; 
-les taur- d'in(étêt sont bliS ; 
- vous avez un apport de 20 %, idéalement 30 % 

minimum en ayant cou V'err les frais nota ri au1( et 
annexes. 
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MAIS SURTOUT si : 

- \'OUS avez une vlslbiU tê de cinq ans ruinlmtnn �ur 
volee rt:••euu et qu' H vou� penn�t d'absorber une charge 
de retnboutsemefiL qui ne doit pas excéder on tiers de 
voire revenu oct pôst•impôl. PourquQi' cïnq ans ? 'l>a.r:te 
que, dans l'environnement éçouomique àCtuel, il est dif­
ficile, voire impossible, de prévoir son avenir au-delà et 
que dans cinq ans. au pir� (je �uis désolé, Je vois toujours 
le pire des cas), en cas de revente à petie, vous récupé­
rerez au moins votre appon. 

'Ëvidemment� si vous ave?: de J'argent disponible et 
que vous n'avez pas bes()iJl d'emprunter, achetez votre 
résidence principale. Être locataire et plaè13r �on argem, 

c'est PQSSible, cela peut être rent�ble. mai.'< je ne vous le 
conseille· pas. 

Quid tn revanche de l'immobilier d'investi!..wment ? 

Vous av�.z de l'�rgent dl&ponible : est-ce une bonne 
idée d'emprunter de· 1' argent pour acheter des apparte­
ments à louer ? 

Là encore. la •·éponse est assez simple. 
La rentabilité de l'immobilier locAtif d'habitation. per­

sonne ne vous le dira car trop de gens· se paient �ur la 
bête, eSt médiocre· au mieux, nulle daos la plupart des 
cas. Si vous n'êtes pas bricoleur (les biens loués sont 
sou vent .dégradés par le,� luca taircs ct, si vous ne le faites 
pa.� vous-même, la remise en éta! vous coOte plus rher 
que le.� loyers perçus sur deux ans) et si vous n'êtes pas 
bagarreur ou si vous avez des états d'âme (c'e.•t-à-dire 
que vous allez pleurer quand votre locat(lire vtt vou� 
dire : « J'ai six mois de retard sur le loyer, je suis désolé, 
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mais fai penlu mon trùvall et je n'ai plus aucune res­
source»), le seul intérêt de J'immobilier locatif, cc n'est 
pas comme on vous le dira panout le rendement (il est 
nul ou presque), t· t·. r la plu,· Hllue qui! ltlll' p<tU,.,l 

c,p.<rec, c'est-à-dire une hausse du prix de votre bien par 
rapport à votre prix d'acquisition {frais compris) au 
moment d'une évenl\lelle revente. 

Ayez donc conscience que, pour de l'immnbilier 
Jocadf, vous fnite� un pnrÎ $ur la hausse du rnorché. tle 
l'immobilier uniquement puisque c'est un placement 

dorll le rendement est décimé par les aléas divers.. Un 
pari. c'est le mOl, car personne ne peut prédire l'évolu­
tiOn de prix de l'tmmobtlier même si dans Je pa.�. sur 
des période� très longue�. l'immobilier a toujour.. pro­

gressé. 

SIXIÈME COMMANDEMENT 

Transformez-vous 
en camembert 

Vql" connaissez votre profil. 

Vou� avez réduit vos dépenses. 

Vou� ave1 compris que la banque devait être 11 votre 
service ct pas Je contraire. 

Vous avez réglé votre rapport li l'immobilier - nous 

n'en reparlerons plus car nous nous concentrons �ur la 

gestion de votre argent. 

Ei.t maintenant, qu' est•ce qu'on fail ? 
On foit un CAMEMBER.1 ! 

Un beau dessin dans lequel on va faire apparaÎ\re la 
répartition idéale de votre argent par type de produit. 

Commençom par le BA BA de l'allocation d'actif, 

Ow, allocation d'actifs. Je �i� : le terme est rébarbauf 
et peut paraître ésotérique aux non·imtiés mais par p1lié 
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ne sautez pas cette page. elle c.�t imponante. Le tenne 
d'« actif,. est Ulilisé généralemem pour un placement : 
fonds, actions, (')bligmions, produits llnanciers, etc. 
L'allocation d'actifs consiste il déterminer ln répartition 
de vos économies par catégories de placementb. 

1 maginoos on monde dans lequel il n ·y a que trois 
catégories de produits financiers ; 

1. du cash ou simili-cash. c'c�t-à-dire des placement$ 
liquides comme les comptes n!munérés non bloqués, de� 
livrets A ou au�s, et des sicav monétaires ; 

2. des actions ; 
3. des obligations (des emprunL., d'état ou d'entreprise). 

U cash est supposé être le placement 0 risque (mais 
0 rendemcm ou presque). 

Les actions som supposées être le placement le plus 
risqué. 

Les obligations sont supposée� être un placement à 
risque limité car, si on va jusqu'à l'échéance de l'emprunt, 
le capital est remboursé. 

Prenons quelques ellemples. 
Un jeune qui a le goût du riMruc va avoir 0 % en C<'ISh, 

0 '!'o en obligations, ct 100% en actions. C'est uni) allncu­
tion « agressive ». 

r ...... 

Un grand senior va avoir 0 %  d'actiOn$. peur-etre 
encore 10 '1i· d'obligations, ct 90% de cash. C'est une 
allocation « ultraconscrvatrice "· 

•c..o 
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lln homme; de 49 ans qui a un bon travail mais qui n'a 
pas de vi$ibil ité sur son boulot à plus de trois ans dans un 
monde où un rndien (ait ce que vqus fai(es, voire mieux. 
pour le, dixième de votre salaire et .un Chinois pOW' ie 
quinzième. aun1 une allocation de type «·équilibrée >> : 

20 % cash. 4Q % action�, 40 % obligations. 

Votre amoportrai� doit déboucher sur un camembert. 
Et ce camembert, vous de ver, le �metrJ-e à jour régu­

Lièrement. car il va évoltter en l'onction de 'Vt)tre situation 
J)ersonnellè ei proféssionnellè, de vos objectifs d' inves­
ti.ssement et de révolution des marchés tùw.lciers. 

Quel est l'intél.'êt d'avoi1· toujours votre camembert? 
C'est simple. Cela xous permet de Voir à tout 111Qment si 

vos économies �0111 réparties de façon cohérente avec vos 
souhaits et principaléroem. si vos inve�tissements corres­
pondent à VQtre profil de risque. On peut souvent se laisser 
emratner à investir dans des produits qui ne correspondent 
ni � m>s besoins ni il no tre pro!H. En faisant votre q�mem­
belt, vous vous en apercevrez instantanément el vous 
pourrez réagir. Le camembert, c'est le « surmoi » finan­
cier. Et il faut aligner votre l.Ul)l sur votre surœoi. 

SEPT�ÈME COMMANDEMENT 

Brûlez les catalogues 
de produ its fi na nci ers . . .  

Un guide d'itwestissen1ent .ressemble à un vieux botti.n 
�If années 196(), aUlt pages déjà jaunies même quand le 

guide est neuf, îwee des fiches descriptives de pr<i<;luit.S 
incompréhensibles dont la lecture vous pousse directe­
ment dans le� bras d'un psy pour soigner votre déprime 
ÇJU dans celle d'un conseiUer bancaire (et si c'était vrai­

ment ça le but ?). 

Vous cherchez un place01ent � Pas de problème . . .  
App(ocl,ez, apprt1che.z ! Il y a le PERP, le PERCO, le 
PEA., le multi-suppons, un fonds ARIA, à moin� que 
vous ne voulitll un O.PCVM allégé ou une action de pré­
férence d 'uoe société avec un boo PER. Vous reprendrez 
bien un cali, un put, un warrant, on turbo, un trac ker, uo 
FCPl. un FCI'R, un FIP JSF ou pas 1 Avec un zeste de 
LBO, de PIPE, de fonds de capital-risque ou de cap.ltaJ­
développement. .. 
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Je continue ·� 

Vous avet compris l'objectif: vous donner l'impre.�­
�ion d'être un ou une abrutie ju�qu'à ce que vous disiez : 

" La finance, c'est vraiment pru. mon 1111c .. . "· ct que 
vous vous jetiez dltM les br�, d'l « spécialistes • dont 1� 
pl upart qui lieraient la ville cotlvcrts de plumes et de gou­

dron si nou� étions encore au Far West. 
« N'aie pas peur. petit chaperon rouge. viens da� les bras 

de ta j!rand-mère pour que je puiso;e croquer lon at!!ent. ,. 
Et :tu pire vous serez ruiné, nmi• on vous promenrn ln 

même chtlsc qu'aux pauvres pnysans français au Moyen 
Âge : mto belle vic dans un monde futur. 

Alor<: h ln poul>elle, tous les guides de placement' qui 
sont des catalogues de produils. 

... 1-.1 l <\1 1 f�" OK.., ('0< n 1 1 1-r'> 
El'\ P.\Pli.R A\ EC U.S �l. �ŒROS SPF.('J é'l t X 
Dl\ DEnt Il' 1)' ;\ '11'1 Ét: 

En jnnvior. en plein hiver, il n'y a qu'une seule ncur 
gui pousse : les numéros spéciaux " Où placer votre 
argent en 201 1 ? ,. 

De� page� entières de conseil� de �>péciali.stes deç pla­
cement� qui sont tout sourioots sur de jolies photos (je 
sais de quoi je parle, j'y suis régttlièrement) ct qui vous 
livrent ieUt'li prévisions pour I'Mnée. Us ont à peu près 
autant de chance> d'avoir raison qu'Biisabelh Tes;ier à la 
grande époque de l'astrologie en prime lime sur France 2. 

mais ils affichent une assunull.-e qui désarçonne. 
CMque interview doit contenir une phrase choc : " Le 

CAC va monter de 20 %  en 2011 "• • L'or est le seul pla­
cement pour les cinquante années à veoir », « Achetez. 
des actions chinoises car la Chin<: dominera le monde 
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dans cinq ans "• « Sortez tout votre argent des livrets A. 
car leh marcMs vont monter "• � :\<feue' des matière\ 
premières dans VOtre portefeuille ,. ... 

Vous aurez. droit 11 oos centaines de recommandations 
en général consensttcltcs. Consensuelles car il vaut mieux 
IJ<.)ur u.11 << $pécialisto » ne pas prendre de risque. 

Je vais vou� expliquer comment tes « ;pécialisles" 
con�ruisent leur.; prévision.� pour ce type de publication�. 

Prenons l'exemple du CAC 40. 
lrna_gioons que l'année précédente le CAC 40 a pro­

gressé. 
Au moi� de .innvier, 90% des �péciuliste; prévoiront 

une hausse pour l'année suivante. C'c�t nomtal pour eux 
puisqu'il a monté l'tmnée précédente. 

Mais ce n'e•t pas >uffisant. 
ll faut donner un objectif. C'est ce que demande généra­

lement le joumaliMc à la recherche de " �ensutionnel " . . .  

Alors là, c'est encore plus simple. Vous prene1. la 
hausse de l'année et vous 1:\ mullipl iQz p1u· 75 %, el vous 
obtenez la prévision moyenne des grands twofessionnels 
de la prévision. 

On [ait un test ? Je vous transforme en � chef écono­
miMc, grand prévisionniste d'une de� principales banques 
françaises». 

Exercice : 

Le CAC a progress� de 10 % en 20 I l .  
Le 4 janvier 2012, vou.• êtes interviewé par un grand 

journal et on vous demande vorre anticipation de perfor­
mance pour le CAC pour l'année 2012. que devez-vous 
ré1l0ndœ ? 
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Réponse: 
D'abord vous devez prendre un air ennuyé, surpri� el 

dire : " Vou� me posez une question difficile. je ne suis 
pas devin ct je n'ai pas de boule de cristal. " 

Le journnliste va vou� rétorc1ucr avec un pel il sourire 

complice : « Nos lecteurs vous connaisse-nt er vous 

apprécient (1 'économiste travaille pour une banque qu.i 
fait de la publicit6 régulièrcrnenl dans le journal ... ), ils 
veulem un chiffre." 

Air faussement gêné de l'économiste vedette (enfin, 
vedetle chet lui el encore .. . car �C> enfaniS le prennent 

pour un lo�cr). Petit s.ilc•lce. La s tar plisse les yeux, se 

laisse habiler par le Dieu de la Bourse e1 souduin 

déc lare : « 7,5 % 1 " 

Réponse du journaliste : " Courageux el précis. Merci. 
On ne manquera pas de venir vou> voir l'année prochaine 
ct gare /1 vou� >i vous avez ron. " 

Le journnliste viendnt en effel Jo voir l'aimée suivante. 
Ne fera jam:tis référence au fait qu'il s'cst trompé en jan­
vier puisqu'au lieu de monier de 7,5 'k, le CAC a chut6 
de 22 %. Et recommencera à lui drre que les lecteu!'l> 
apprécient ce grand spécialiste de� marchés. 

U ne lui fera aucun reproche. pus seulement à cause liu 
budgel pub, mais égalemenl parce que tous les prévi�ion­
nistes auront donné la meme prévi�lon et. que pour des pro­
fe�ionncls ijUi tiennent plus à leur job qu'à l'avenir de votre 
argent, mieu>� vaut sc tromper tous ensemble que dire r6!11e­

rnent œ qu'on pense el être le seul ù avoir tort ou rai�. 
Les moins connus, ou les plus courageux, ct n y en a. 

donneront le fond de leur po1"éc el seront hors 
C.'Qnscnsu�. Pou rquoi le� moln� coonus ? Parce que c'est 
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un moyen de sc faire connaître ; si 1out le monde dit qoe 
le CAC va monter de 7 .S % et que voub ête.\ le MruJ à dire 

qu'il va baisser de 25 %. il y a deux MJlution.!o. Le CAC 

monte, vous vou� etes trompé, vous étie7 mconnu, vous 
le resterez. Le CAC chute, vous devenc1. le • seul qui a 
vu le krach ». Je s:db de quoi je' parle. J'ai fuit cela à l'été 
1987 el. à 27 ans. j'ai eu droii à des anie les dans oou.s les 

journaux. 
Maimeoant, j'es_çaie de faire panic du clan des coura­

geux. C'est-à-dire ceux qui ne suivent pn� vulonlairement 
le :onsensus. se trompem autant que les amres, mais au 
mtoins le font sur ln base de leur& convictions. 



HUITIÈME COMMANDEMENT 

Prenez votre destin 
financier en main 

n est plu� simple de déléguer. d'ocheter des produ.its 
tout fait&. de faire confiance à son banquier. d'écouter un 

<:onseiller, de suivre aveuglément un gourou. de signer un 

contrat pour un investissement en se disant qu'on ne 

comprend rien 1l la finance et qu'on verra bien cc qui 
arrivera. mais, je suis désolé de vou� le dire, �c-ln Ile 
mur.:he p<lh CQmme celu. 

Le� Français se sont mis au bricolage parœ qu'il� uvnicnt 
du temps libre mais surtout, pnrée qu'ils en llvllient marre 
cJe se faire avoir par des réparateurs qui n'éwienl jamais 

di>poniblcs en cas de besoin, qui surfocturaient leur inter­
vention ct vendaient les piè(:es de rechange à des prix 
obqcèncs. Eh bien. il va falloir faire pareil pour vos éco­
nomies. Vous allez devoir mettre les mains dans le cam­
boui�. Apprendre, comprendre, dé4.wtiquer, comparer, 
discuter. négocier. 

Cela demande du travail. Mais c'est un travail qui est 
oéces�;ùre el qui va vite être trè$ profitable. Si vous snve7 
ce dont vou� avez besoin, ce que vous recherchez. une 

banque deviendra très vite dans ce cas un partenaire, 
votre banquier vous mettra dans la catégorie " initiés ,. et 
ne vous promènera plus sans mettre le compteur avec une 

course au forfait exorbitant comme les taltis dans les des­
tinations exotiques. 

<.érn •c.• l'wnomlrs d�mtmde du lra\311. Il ne 

faudra pas en faire une denù-heure par jour, comme il 
l'est recommandé pour le sport si on veut garder Jo 
forme. Non. Quelque& minutes. régulièrement, suffiront. 
Avec tut programme précis : étl)de des performances de 
vos économie� (combien vous ont-elles rapporté réelle­
ment ?), mise li jour du camembert, lecture de quelques 
analyses compréhensibles 5Ur le contexte économique et 
fmancier, étude d'idées éventuelles d'investissement gla­

nées ici et là. Au début, vous allez. râler OJais très 'itc 
vous allez voub prendre au jeu et je parie que vou.� y pah­
serez plu� de temps que prévu... De touteh les façons, 
vous n'ave?, pa� le choix. n faut le faire. Pour com­
prendre et pour vous faire respecter. 



1ROISIJ•,:\II: I>ARTIE 

Mon rég ime . . .  

Pour faire grossir votre argent 
tout en le protégeant 



Dan� le domaine de ln gestion, comme dans le 

domaine de l'aHmentation, il n'y a pas de régi1ne 
miracle. 

tl n'y n pas non pin< dP. rfgime universel � chacun doil 
udupter la gestion de �cs économies à son profil ct à se� 
objectifs. 

Il existe cependunt Je� principes et des règles incon­
toumables el valables pour Lous. 

Je vaib donc vous proposer un régime, mon régime. 

Un régime simplitié. Voiro simplificateur. Volontaire­
mc�t. 

Un régime qui ne p4tirn pa� nux « spécia!L�res ». 

Mais un régime effi:ace. Pour faire fructifier vo" �o­

nomie� tout en leur évitant le danger de la destruction 
lOCale ou panielle 

Un �gime que j'ai pu tCbter pendant pres de trenlC an� 
de carrière duns la finance et que j'ai adapté aux condi­

tion� nctuelles. 
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Ce r!!gime comporte quatre phases : 

- la phase d'attaque : 

- la phase de prise de position : 
- lu phase de coosoljdation : 

- lu p� de stabilisation. 

1 /  

La phase d'attaque 

DURÉE • 4 wmpine.s environ. 

OB.JECTIF • Établir le-S fondations d'une gestion :;aine 
de vos économies. 

A ...ertiS'!èl11<lnl : Pendant cette période, v<•u� d.:vrct 
" figer,. vo:, placement> actuels: inutile d'agir dan� la 

precipit:•tion cr de prendre des décisions d,étcrminantes 

mm que vous n'avez pas men� à bien les différente> 

étapes de lu phase d':maque. 

La pha�c d'ttllnque .�'articule autour de IJ·oi� ch!tntiers ll 
mener en parallèle : 
1/ Apprendre à vous connaîcre (autoponrait. profil de 
risque, objectif> de gestion) pour détennincr votre ind•ce 

de ri\(juc optimal (lRO). 
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2/ Li�ter vos placements actuels. 
3/ Réduire vcs dépenses. 

1 .  Apprendr e à vous connaître 
pour déterminer votre indice 
de risque optimal ( IRO) 

r>cllnitinn de l'lRO : l'indice de risque optimal est un 
indica teur que j'ru c l'éé pour vous perrneurc de déter­
m i ncr la pa11 de risque que vous dcve?, ou pou ve1 avoir 

dons vos plnc:ments. Un chiffre qu'on obtient grâce à 
une connaissance parfaite de soi-même, en établissant un 

autoportrait, un profil de risque et de� objectifs de ges­

tion. 
L.IRO est Ln %. C'est la proportion de ren�mble de 

voue patrîmoi1e finan<:ier qui sera inveMi dnn� de� place­
ment'> dits à risque. Ce % varie entre 0 Cl 100% en 
théorie. Un indice de risque optimal à 0 correspond à une 
pen.onne t(Ui ne peut prendre aucun risque �ur ses place­
ment�. À l'inve1:�e un IRO de lOO% vaul une prise de 

ri�que maxim�l e. En pratique, je ne con�elllerai .ianutis 
ou très rarement seu lement, dtu1s de� cas exceptionnels, 
<IU'il dépa�se les 50 %, car placer 50% de. �>C� économie� 
dans des prodJits risqués e1il déjà très ugrc�osif. 

Pour apprendre à vous conorutre et pour cniCLllcr votre 

IR O. il y a deux approches pos;iblc�. 
L' npproche patrimoniale « classique ,. nvee un ques­

tionnaire détrullé. souvem de bonne qualil�. auquel vous 
devc7 répoodre. Petit problème : 11 faul envoyer ce que"-
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Lionnai re !\ votre banquier ou à uo Conseiller co gestion 

de patrimoine pour qu'il dresse votre bilan patrimoninl. 
Compliqué pour vous de faire tout cela seJI, saJ1!> aide 
ex1érieure. 

Il faut donc opter pour une autre wlution. Vo1C1 ce que 

je vous propose : 
Je vou< niel" tci 3 mieux vous connaître et 11 calculer 

vous-même votre IRO avec un questionnaùe �impie. Ce 

ber� nécessairement approximatif mais déjà très utile. 

Si Hill\ .cmhai11'l. aller t•lu� loin, vous pouvc1 venir 
�ur le site www.monsieurtlnance.com "L Je vou> don­
nerui, li titre nmic"l, sur la base d'u11 quèsliot)nairc plus 
détaillé à remplir. une << consultalion " pour déten11incr 
votre prlllil ct votre 1 RO. 

• bape n° 1 : l'autoportrait 
Homme ou femme ? 

La différence tient au rapport au risque. 

Sanq tomber dans la généralisation caricaiUrale, un 
homme n tendance à prendre plus de ri�>quc� en mati�re 
de ges1ion finll!lcière qu'une femme. Conclu�ion : si vvu� 
êtes un homme, soyez plus prudent. Si vow, êtes une 
[emme. prenez. un peu plus dé nsque�. 

Âge'! 
En d�"'u� de 25 llfi.� :  Vous n'avez rien à fuire lb. 

Cireulc7 et niiez profiter de la vie. 
Oc 25 il 45111": Vous êtes en phase de rlcine activilé, 

du mom.� je l'espère pour vous. Vous pou'n. vou� devez 
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même. prendre des risques avec votre argent, des risque� 
contrôlé.s bien �or. On n'est pa� au casino et on ne fait 

pas taph chaque année mah vous pourrez avoir. comme 
on Je détaillera plu� tard. 50 91: de produirs dits à rib(jue ct 
50% de produit' t·ooservateur:,. 

Oe ..J-'1 li f)0/(t2/I•S an& (en fonctic:m de la modification 

de l'âge de ln retrllite ... ) :  Plus vous vieillisse<!, plus vous 
de,•ez diminuer votre part de risque, Si. à 45 am., vou� 

êtes à 50% risque, 50% sécurit�. vou� desœodrez pro­
gressivement pour arriver à la fin de cene tranche d'Age 

à 20% risque, 8 0 %  sécurité. Il faut garder 20% de plo­

cements it •·isqoc cnr vous aurez besoin du revenu du c11pital 
pour compléter votre retiaite et avec du « tout sécurité ». 

vous allez juMc toucher de quoi payer des cigareues, ou 

plutôt des bonbon; car vous deveL arrêter de fumer. On 

ne peut plu\ raisonner quand on a 60 ans aujounl'hui 
comme il y a vingt ans compte tenu de l'allongement de 

h1 durée. de la vic. À 60/62/65 UM on doit, on n'a pas le 
choix, continuer 11 pl'tlndrc un petit risque. 

De 65 urh ù lu ; �ille de H1l r• mt�rt : Là on di minue 
progressivement la part risque 11 O. P� question de faire 
un arrêt cardiaque pour une action qur baisse alo� que 
vous perdez déjà chaque année une partie de vocre ouïe et 

de vo�rc vue ... 

l.r jnur f11lld : Ce n'est plus votre problème, 

Situation famj]jale ? 

En gros, il ··agit de savoir réellemeot q�• '' 
diOlr- ct 11 ur •·nn 1> •n d t •np •. Que ce wit un 
asccodllm. 1111 conjoint ou des descendantb. J'insiste �ur le 
<< réellemcn1 » : 
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Prenons l'exemple de la génération 45/60 ans. C'est 

au jou rd 'hui la génération sandwich. Elle est coincée 

entre des descendant� " Tanguy ,. qui travaillent et sont 
autonomes financi�remem de plus en plus tard et des 
al>Ceodanl• Michel Serr:tult (dans le film Le Viager) qui 
vivcut üe plus en plus longtem[ls ct ont des besoins 

tl' ados même ù 85 on9. Si, dans les quc>tiotmaires clru.­

siques, on ne considère pas Tanguy ct Serrault comme 

" à  charge"· la réalité c'est qu'ils le wm de fait, même 

partiellement. 
Autre exemple. Vous avez une femme ou un mari qui 

ne travaille pas Cc n'est pas à proprement pnrler une per­

�oi\Jle à charge et pOLI11ant... c'est un boulet en matière de 
ge•tion d'économie ... l'ous ces focteun; doivent E;tre 
intégrés. Pas au sc� • classique � de la personne à 
charge mais c'est tout de même votre r�aln� quotidienne. 
Vous pouve1. faire de� tiers, des quarts ou des demi­

« pans " pour vou5 simplifil!ol' Ja tâche... Car la consé­

quence est importnntc : plus vous ave?. de personnes à 
charlle (plus vous êtes mal. . . ), plus vou• devez àvoir une 

g�tion de vo> économies pointue cnr le rendement de 

'"" placementS est �tiel. Vous comprenez pourquoi 

le� Japonais ne font pas d'enfan" et envoient leur<. 

parents mourir sur les montagnes . . .  

Sii uation financière "! 

Là encore. on peut faire simple. 

Il n'y a que quatre chiffres qui m'intére,sent. Quatre 
chiffres qui sont le• réponses au.x quatre quc.tions sui­

vuntes. 
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Combien gagnez-vous par rapport 
à ce qu.e vous dépensez ? 

-Si vous ne le savez pas, au boulot tout de suite ! 
Vous a'•ez quatre semaines mais c'est aussi jmportaot 
que de connailre son poids de dépan et son ThfC (indice 
de mo�se corporelle) dans un réginm alimentaire. 

-Si vous le sa\cz et que ce n'est pas bon (dépenses 
supé�icures li vos revenus nets du rem bou r,scmenL� de 
crédits), il va falloir cot•pcr les d�pei\Ses et vOUb ne 
pourrez pas épargner tant que vous ne J'aurel pas fait. 

-Si vous Je savez et que c · e.st bon, il vA fall-oir que ce 
soil encore meilleur ct donc que vous coup1ez aus�i 'OS 

dépenses, qu'on sécurise tout ce ln et qu'on f>l�S� tra­
vailler le solde. 

Pendanl combun d'années penstz·>•<ms que o•ous pourrt'l. 
gagner 80% de ce que vous gagnez actuel/cmellt ? 

C'e" simplè. Plus votre vbibilité est gnsndr.!, plus on 
pettt prendre des risques, et vice versa. 

Combun avez-vous d'orgenJ de côti? 

Il faut le chiffre hoM immobilier ct hors crédit immo­
bilier. 

Si vous �vez peu d'argent et que. vous etes âg6, on 
oublie totalement le risque (IRO = 0) 

Si vous .uva 1 million d'euros. que vous êles rclulive· 
ment jeune mai� que vous avez 4 pcrsoone� 213 à charge 
(trois enfant� en ba.� fige, un mari oi�lf et deux parents 
qui n'ont pas as sez de leur retraite pour vivre). il va l'al­
loir limiter voire risque tres �éne11sement (lRO inferieur 
à 10 o/c·). 
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Si vous avez quelque� diLaiocs de milliers d'eum;, des 
œ\•enus nets supérieurs à vo, dépenses. aucune perwnne 
réellement à charge (même pas de c.'ldeawt pour les anruvcr· 
saires des petits et arrière·petit�·enfani.S), même à 80 ans 
on pourra prendre un petit risque (IRO de 10% à 20 %). 

Si vous avez une quamntaine d'années, de boos 
revenus maio la nécessité de prévoir dès maintenant un 
fon complément de retraite, vous pouvez prendre des 
risques importants (IRO =50 %). 

Quelle est la voleur de votre patrimoine immobüier net 
dt crédils ? (si •·ous en ave: 110 bien sûr) '! 

Si, par exemple, le chiffre esr confonnble ou élevé 
(tout e.'t relatif, mais confonnble ou élevé à vos yeux), on 
pourrn prendre phl$ de risque. 

Dons Je· eus co1 1tnli re, prudence ; bretelles et ceintu re, 
et donc un IRO 0 ou proche de O. 

L'autoponr-.Ut doil vous permettre d'obt�rur intuitive­
ment une bonne approximation de votre IRO. Mai� cela 
n'est pas suftïbant. 

• Étape n° 2 : Le profil de risque 
Pour apprcnùre ù vous connaître, aprè� l'autopoJtTait, 

livre?;•\IOUS à la délemlÎD8ÜOn de \llln prolll d• ri olJUt1• 
Cela •a vous pcm1ettrc de déterminer si vous êtes trop ou 
pas assez craintif et donc d'affiner le calcul de votre IRO. 

Ex : Imaginons qu'à la �uite de votre autoponrau, vou\ 

�tes p<trvenu à un l'RO de 50% mai• que vou& ave�. 

1. Voir 1r0i�ièmc conumm�mcnl, p. 47. 
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détennin.é par le profil de rio;que que vous êtes �s peu­
reux. On va diminuer le niveau de ri!)que. On va faire 

baisser votre fRO à 40 'l pour que vous viviez plu� tran· 
quüle. Si, au contraire, oo arrive à un niveau initial de 

riS{Jue de 20 % et C(UC vous êtes uo casse-cou, on va 

quand mérne augmenter légèrement votre lRO pour que 
vous soyez eo « �armonie " aveç VOU,$-mêrnc et on va le 
boo�tet, légèrement (légèrement seulement !), à 25 %. 

• �lape n° 3 : Vos objectifs de gestion 
Vous allez ensuite délimr 'U' object;f< (1. • tt :• • 

lion, ce qui va pemlCUrc, en fonction de votre niveau de 
ri�que, de définir plus pr«isémem le type de placements 
que vous allez pouvoir utili�er : 

-constituer une retraite complémentaire ; 
-transmettre un C(lpital ; 
- obtenir des revenus complémentaires ; 
- optimiser la rentabilité de ''OS placements ; 
- constituer un capital en •'Ue d'une acqui>itioo 

immobilière ; 
- constituer une épargne de précaution. 

CONCLUSION • À l' issue de ces !l'Ois phuscs. vous 
vous connaisse:�: mie tt x, jt: l'espère, vou� 11vez déterminé 
votre IRO cL défini vos objectifs : vous êtes pret à 
investir. 
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1 Com�nt colculer 
votrv fndire de rir.quc optimal {IRO) 

1 .  Fti1e5: 80 - (f11111 ige) (pour .... � satie) .. 80 -

(moyen de 'lOS âges) JICI'f llll coople. 
2. � 011 résullal ob1enu S � si VM 6tes une femme, retranchez 
S " si �LMIS ilt! un homme, 0 % pour un œuple. 
3. Ajoutez de 0 à 10 % en looction de voile oppé"l ou risque. 
4. Ajoutez (ou retranchez) de 0 à 10" en Jonction de lo solidilé (011 de 
lo lragililé) de w111 slluo�on linon<ike (rtveAUS tt patrimoine) 
S. Objedik de geslien (VOliS dmz Mlediomer pour le œkul UA seul 
ttjectil , 'ftllle � ,..ipoll: . . 
- si - sMcilez tWnr des ,._ c'"'lit���t•taies. ajlMIIIz: 
lU; 
- sl vM l!lUhaïlez optimistr lo re� de m ploœrnell�. olouttz 
Slll· 
- � vous souhoitel constiruer une 6porgnt de prêtoution: n'ojaQiez 
rien ; 
- 51 v011s SCMJhaitez uniquement préserver et/ou tronin1tllre vOire 
copllal : enltvn J 0 %. 

Si Je calwl donne .. rislltat négOiif, '/Olle 110 selO de 0 "· (t d nt 
pevt "' supiriM à 100 l. Je,.. qu'i n'til pliS censeilé 1o1er 
OtJ-dewls de su. 

Pour un cakul plus pr� de votre iRO, rendez.vous sur ••r•.., n 

11\u ol cQn 1 Ul e�t impcmlble, por exemple, de «  111odéliser »lo notion 
de personnlll ô charge qui, dons certolftl cos, do� vous pousser ô 
prendre �ùS de risques ou doM d'outres cas, au contraire, VOliS obliger 
à ne pas en prendre.) 1 
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2. lister vos placements actuels . . .  

Là encore. si \rOUS êtes bo n  �lève, vous n'avu qu'à 
wrtir d'un meuble fermé un dOS&ier propre et parfaitement 
cl� �ur lequel est collée une étiquette « Placements ,. ou 

« F..conomies ,., et vous avc:z tous vos relevés récents avec 
en plus les "camemberts » que vous envoient maintenant 
régulièrement vos banques, même: les plus ringardes. 
L'exercice va vous demander moins de dix minutes. 

Si vous êtes Lin cancre, et mon sentiment c'est que de 
nombreux lecteurs sont dans ce cas (aucune honte à 
pvoir, on est lit pour cela elles cancres sont quand même 
�ou vent les élèves les plus drôles dans une ela�sc), les 
quatre semaines vont à peine vous suffire. 

JI faut tout lister. Tout. Sans rien oublier. Vow; devez 
meure sur papier tous vos placements et toutes vos &;o. 
nom tes (même celles qui sont cach6es sous votre matelas 
ou enterrées dans votre jardin). Pour arriver à des 
camemberts de ce type. 

Exemple n• 1 
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ÎÏ Con!IOI �fiN:' VI• 1 11\11� 

Exemple n• 2 

E!xemple n• 3 

... Et lister vos frais 

n Cou!·� -·� .. \1!0� 
.,. 1111 ... , • t.'l.,.,.. 

U va également falloir déterminer clairement, pour 
chaque produit que vous avez eo portefeui Ile, la structure 
de� frais. Combien vous coûtent·ils en frai� d'entrée, 
frais de gestion, frai& d'arbitrage, frais de rachllt ou de 
retrait, commissin11s diver�es et variées .. . 

3. Réduire vos dépenses 

La phao;e d'attaque, c'est la pha.<;e la plu� brutale de 
tous les �gimes. Et mon régime n'échappe pa. à la règle. 
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Je ne vous demande pai> de ne manger que de r ananas 
ou de la soupe pcndnnt quaue semainc,s (quoique ce 

sernit très béoéfique pour vos fmances ... ), mais je vouç 
dem�ndc de faire la liste de toutes vo� dépenses et 
ensuite . . .  de tailler d�tl!> le vif l À  la hache. $ans pilié. 

Je suis désolé mni� on oe verra pa� de fone croi�· 
sarn:e. de plein-emploi, d'euphorie &\':ml plusieuN 
année�. Vous DEVEZ 'ou� serrer la ceinture, plus �� 

vous uve1. des objectifs ambitieux pour votre ar!!ent et 
peu de moyens. moins s,i vous aVc7. de l'argent et moin� 
d'aml.'lition pour vos économies, mais, je le dis et je le 
répète, le meilleur placement. de loin, c'est l'argent que 
vous t!conomisez. 

Pendnnt ces quatre •c111aines, vous deveT vous livrer à 
un inVelltaire minutieux de vos dépenses et à dé� coupe� 
impiloyables. N'attendez pas d'être dos ;lu mur. Faites-le 
maintenant. 

nclusion de la phase 
attaque 
----------------

On fait un point d'étape ? 

Si vou:. avez déjà suivi Je régime sérieubcment, ''ous 
connai>.&ez bien votre !RO. indkt' d ri• ''"r <lnthnal, et 
'ou� �te� à la diète en matière de dé pen�. 

Vou� nsquez de vous sentir un peu faible, un peu 
tendu. C'est normal. La réduction tles dépenses eM un 
exercice très épmuvllilt. Pour ceux qui détestent tout ce 
qui rouche à l'argent, le travail d'imrosp c.-ction mail> éga· 
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lemem de collecte d'information (�t insupportable. Quant 
à ceu.x qui sont démangés par le viru� de ln <;péculation, 
ne rien fnire. liger ses placements comme je vous l'ai 
demandé pendant cette première pha.�e. rend extrême­

ment nerveux. 
Pendant celle période, je vous consei ile donc de vous 

détendre en faisant du l>port. AJ minimum une demi­
heure de 111arehe par jour. Cela oe vous coOtcra nen (on 
revient toujours aux économies !) ct cela vous pcrmettr.I 

de passer cette phase un peu d�licate. 



de prise 

2/ 

La phase 
de position 

1 DURÉE • 4 semaines. 

-- l OBJECTIF • Établir l'" alimentation financière� qui 
1 vou� correspond le mieux. 

A verti�scmcnt : C'est une phase délicate, laborieuse 
prufois un peu pénible mais passionnante. 

Elle va con�istcr principalement à : 
1. Sélectionner les banque� ou les intenn�oia.ires finan 

ciers qui vous correspondent. 
2. Éliminer les banques ou les interrnédi3lrcs financicN 

qui ne vous correspondent pas. 
3. Sélectionner et investir dans tous les produits qui 

vous correspondent. 
4. Céder er liquider tou� les produits financiers qui ne 

10us c.orrcspondenl pas. 
Rien que cela ... 
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1 .  Le choix du partenaire financier 

Commençons par le choix du partenaire lïnancier. 
Choix déterminant. crucial. fondamental. .. (Je continue 
ou vou� avez. compris ?) 

• Il faut deux banques 
Avec tout d'abord une règle d'or. Que ce soit pour 

l 000 euros ou 1 million d'euro�. Il •nu.' tnut ü 'Ill. 
b»nt(lll'�. Pas moins. Pus plu�. 

l':�s mnin' CâJ' vou� devtz pouvoir jouer 1D concurrence 

erure v� deux banquCl> et pouvOir, le cas �héant. en 

laisser tomber une pour co choisir une nouvelle �an� vou.� 
retrouver suns banque pendant la période de transition. De 
même. ct c ·est souvent le cas, une banque change de wa­
tégie régulièremCll• et. choyé un jour, vous pouniez 
devenir un client in<lésirable le lendemain car vou� ne cor­
respondez plu� no « cœur de cible "· Du coup, si la bMque 
vous lnis�e tomber, mieux vaut avoir un filet de socurité. 

J>a Jlla cur VO'IIS devez quw1d rnême représenter un 

cenain • poid�" pour la banque afin d'obtenir de oonnes 
conditions. Si vous vou� éparpWel. vou& �erez un petit ou 
nunusculc client partout et, en plus. votl� aurez. du mal. 
surtout pour les moins organisés d'entre vous. à vous y 
reuouver pour SUl'\ eiller la gestion de vos économies. 

1.. �noix d.e la première banque sera généralemcm 
assez l$vidcnl, volTe quusi obligatoire si vou� ove:�: un 
c.:ré.dit immobilier : ce bcra la banque qui vous a octroyé 
le crédit. C'est là qu.: vous domiciliez tout ou partie de 
V05 revenu� C'est votre point d'ancn1gc. Aucun problème. 
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Si vou� n'ave� pas de «  cré(tit "• il y a fort il parier que je 
vou$ conseillerai de rester là où vou� !tes, duns votre 
banque • hiMorique » si vous n ·ave�: pas eu de problème 
majeur avec eux. Car vous ve�z que roule!> les banques 
traditionnelles se valent. Ce qui fera ln différence. c'est 
le rapport de force que \'OU� alle� apprendre à établir 
avec elle. 

La deuxième banque, vous devcl la �sélectionner tou­
jours en fonction des mêmes critère> objectifs simples : 
solidité, efficaci té. qualité des produi��. qul.llité du suivi 
ct coOls. 

1 lr qUt f .ul ellr ftltrt- farllu ? 
Marquons une pause sur un sujet ex116memon1 sensible, un probltme 
essentiel, en por1iaJiier depllis 1o faillite de la bonqut omérlcoine 
Lehmon le 15 septembre 2008 : lo solidité d'une banque. 
Avec jO M f'OX pat YOGI IValorr • 

<at do tcen- , � •Y , de crbe olt .. toro plus 
sat!me '!lR œlle dt 2COB Cllllt � n sera a l' ahrr 
tu cnmm • • a l' a!Jrl. U tins ce tat wotrt UJIG! 
' • 'lfb 
.1t V0411 ai promis de vous aider â protéger vos é<OnOmlts mais je 'lOOS 
ai égoierneol aver1i qu'on ne poooa pos fairt dt mirotit. 
Yollà. ('est dll. 
Oub�ez les 100 000 euros par compte en bonqt�t qu'on vous présente 
comme étant gor�ntis : i� sont < oswlis • par un fon� de garantie oli· 
1111!016. .. par les banques qui, si elles sont en dilficuhé, ne l'alltnenle· 
ront plus. Si en 2008, le� flOts n'étoient pos lnttrvenus, tes foods 
n'avalent pos l'argent néœssoire pour !lOuver vos économies. 
Est œ que vous pouvez éviter la catastrophe ? 

. 11 ' en séledlannont les bof1Q\18S les moills fro;iles. 
rv IOUf Il mettre votre orgenl SOCJS votre matelas ou â 
ad!eter des liagols d'or que vous allez cndler, I11DÎI allenlîon à ne pas 
'10115 foil• l9esset et dépdler. 
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l.o faille des banques el des tlols c'est 111 peu comme la c-. On 5Cit 
qu'l exille, on peul 1en1er de .,_ les risques cl' ille toudlé, mois on ne 
peul pas rearw. ft, !flll9t œlo, on doit tonlinuef à fflrO IIOIIillllelllenl. 
Mailtenolll que je l'OUi ai lllltllé œ que per5111u11 ou pmq111 •'u 
vous di�t, � " donc faloir, l'GUS w, IOIIIinulr o -.Me 110111111ler 1 • 

Ce,enclllrl, .... � ... � ne  faut pas lœbe!4ons rucès inmS41 til 

dmneat totalement inSGUCiant. En tas dt simple� ,._ier, MIMs 
pas d'apotolvllw. certoines banques SUIViwont et d'alllrel non. 

Il est donc 1mpér1lif de clœr une énorme benque ou lo miole à 1 00 " 
d'une enorme bonqt�t, loo big lo (oil, trop grOSie pour loire faillite, 
t' esl·à·dire un élobliss8111enl que· l'Éloi ne pourra pos lo�r tomber par 
trolnre d'un soulèvement populaire. tvilez toute! les banques fontOI· 
slsres, surlout pe�tes. élfongère:s el indépendantes, qui peuvent vous 
attirer avec un produh sexy. Diles·vous bien qu. �us on vous projlllse 
un « codeou • attractif en tef!11M de rendement par exem�e. piUI celo 
coche que�ue chose. Gn v reviendra. 

Vous voul�z que je sois plus précis ? 

1 

Voict les pnncipales banques de dé1ail classique� en 
France : BNP Pnriba.<., CTédit agricole, LCL, Société {!éOO. 
mie. Crédit du Nord, L3 Banque postale. BPCb (Banque� 
populaires, caisses d'épargne. Bred), Crédit mutuel, CIC, 
HSBC. Barcluy•. 

Allct,·Y· Piochc:r. dedans. Servez-vous. 
La tfliCl.lit>n n'est pas de savoir s'il l'mu quiUcr le 

Crédit lyonnuis pour aller au Crédit agricole. ou quitter· 
le Crédit ngricole p-our aller chez HSBC. Elles sont routes 
aussi mauvaibC>. désolé. je voulais dire bonne,. Mon ela· 
vier a ft1Urché • • .  

Bien �or. comme le montrent les clas<emcnts réguliè­
rcntent publiés dan� la presse généraliste ou sp«ialts�. 
certaines 1>0n1 plus .. chère;" que d'autres en matière de 
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fm is bancaires comme les frai� lie lenuc de compte, le 
coQt des virements, les abonnements 1 ntcrnet, les chèques 
de banque ou encore les cartes de cn!dit, rru.lis vo� devez 
négocier rous ces fra!s. Car la que�tion, c' e•t d'obtenir ce 

que vous voulez dans une de co banque�. 

Il \R f�tlloor renwr«cr la relation (t' n't•,t pa' �ow. 
crut a•f7 bc:..oin de la banqu� pour "'" t:conomicç, 
c'l"'l 111 b;tnqu� !IIJÎ a hewin de "''" pomr w' profil!>. 

D'auranr plus que, depuis que les banques peuvent rnoÎils 

faire joujou avec des milliards sur les marchés financiers, 

ce n'est que grfice à vous, les illustres inconnus de la 

ma.jorité �ilencieuse pendt�nt les année$ d'euphc>ric l'inan­

cière, qu'elles pourront gagoer de l'urgent on vous matra­

quant de frais et de cornmissionM. 

Dnns mus les cas de figure. mO<iifict votre relation 
nvec les banques. 

Ce n'e�t plu.� elles qui placent les proJuit� chez vous 

en fonction de ses intérêts, c'en vouh qui allez faire votre 
shopping. 

l,.e.<o banques ne sont rien d'autre que des gronde.' sur­
ft�ces financières. Dans un Carrefour ou un Casino, est-ce 
la cai�sière ou un chef de rayon qui remplit votre 
caddie ? Non. C'est vous qui allez dan� lo rayon chercher 
un produit, qui devez reg<�tder son prix ur le comparer et 
vous qui le mette?. dans votre tlanlcr d'achat. 

Paltes parejl avec votre banque. 
Suchcz. que les banques cherchent à décour<1gcr la 

mobilité des clients comme l'a déploré récemment UFC 
- Que Choisir qui remarque d'ail leur� que 86 %  des 
b:tnque� n'infonnent pas leun; clients de l'existence d'un 
�r\ice d'" aide à la mobilité». Ne 'ou� lnh'ie'l' pas faire 
et wye1 mobiles. 
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• Banque classique ou banque on line ? 
Dam, dix ans, pour les opéraüoos courante�. il n'y aura 

pl li'> d' agence• bancaire� et toutes les opérations �c fcronl 

par Internet. Ce devrait déjà être le cas mais les b:lnqueç 
ne veulent pas de problèmes sociaux et elles anendem 
patiemment que le perwnnel de lelll"< réM!llux pane à la 

retraite �an• les remplacer. Habituet.-vous donc au on 
line. C'est simple. Et cela vous évite d'être confronté 

pcooant des heures à des répondeurs à choill multiples, 

lfUÎ, pê!'l>llllllcllemcnr, mc rendent dingue (pmu· avoir une 
infonmllion sur votre solde, tapez t, (>Our savoir si vous 
êtes ruiné tapez 2, pour vous suicider tapez 3 ... ). 

Toute� les banques classiques vont basculer �ur le 011 

fine. À court terme, eUes le foot de deux façon _s :  soit 
•ou� leur marque et le on tine devient juste un eanrol 
d'Îilformauon et d'intervention, soit sou� une nouvelle 
marque pour ne pal> .e cannibaliser. En effet, les fr.1os 
dans les b;utques en ligne .ont largement inférieur- à 
œuJ< des banques classiques. De œ fait. elle' préfhcnt 
dé,·elopper une marque séparée et continuer à chnrger 
sous leur propre marque des commis&ioos plus élevées. 

J'aurai tendance à privilégier les services en ligne des 
banques cl:cssiques car beaucoup ont lancé de� bUntiU<ls 
en ligne �é1x1récs ct om ensuite abandonné le pmj�t. Il 
raudro néanmoins négocier avec vorre banque de.� torifs 
proches ou équivalents à ceux de la banque en ligne. 
C'est la dé ! 

Les b;mques en ligne vous offrent une extraordinaire 
opponunité : des tarir� cassés. Vous pou•et donc aller 
dan� v«re agcoc-c et dire : soit vous diminuer tel ou tel 
frais sur telle ou telle opération à ce niveau (le niveau de 
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la banque en ligne), soit je vais che,, eux. Er vou� venet 
que ça tnarcbe. Aucmion : lillO banque << en our » coûlcrn 
toujou"' plus cher qu'une ball(Jue en ligne mais il suffit 
de s' adapter. Sur un contrat d'assurance-vie pAr eJtemplc, 

�ur Internet, c'est zéro frtli� <.l'entrée et zéro frais de ver­

�ment, donc pas question de payer plus de 1 % /1,5% 

dans votre banque 11/f fine ou chez �otre intermédiaire. 

Si la banque refu�e de rc�ter en dessous d'un plafond, 
partez pour un établissement classique qui acccptem vos 
conditions ou pour une ba.nquc en ligne filiale d'un grand 

groupe. 

Quelleç sont le� principales banques en ligne ? Voici 
quelques exemples : 

l:!our<:orwna. Filiale à 55 'il' de la Société générale. 
Ancien counier en hgne devenu banque en ligne en 2005. 

Clientèle vb.ée : grand public. 
Cortal Consors l-'rance, filiale à 1 00 %  de la BNP. 

Monabanq, filinlu des Trois Sui�ses à 66 %  et de BNP 
Pen.ooal Finance tl34 %. Clientèle vi�ée : grund public. 

Fortuneo. Filiale du Crérut mutuel Arkéa. Ancien 

courtier en ligne devenu banque en ligne en '2009. Clien­
tèle vis6e ; grand public. 

ING Direct.. filiale du groupe bollandai� ING. Jeader 

de la b�nque à distnoce en France. ln$talléc cv France 
depuis 2000. Clientèle vi;,ée : grand pubüc. 

BforBank. Filiale des cai��s régionales du Crédit agri­

cole et du Crédit ugricole. Lancé<.' en <X:tobre 2009. 

Clientèle vi�ée : haut de gamme 11vcc ur)C image de 
l><lll(Jue privée en ligne. 

AXA Bunqtte, filiale d'Axa. 

Je n'en cite que quelques-une� mais il s'en crée chaque 
mois de nouvelles. Cboisis�' celle que \'Ons \'Oulez avoc 
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une priorit6 : regardcL toujours qui est l'actionnaire de 
référence. C'esr lui qui sera le garant de votJ-e nrgeot en 
C!IS de problème et, des problèmes, il pourra y en avoir. 

,\ RETENIR • li vou� faut deux banques. Le rn1x idé<tl 
c'est votre banque classique er une banque en ligne. Dans 
tous les cas de ligure. vous devez inverser la relation. 
Vous !!tes le client et LE CLIDNT EST KOJ; vous deVCl 

donc imposee vos conrutions. L'Internet v� aidera 11 
faire jouer la concurrence. 

• Vous faut-il un autre 
partenaire financier ? 

Vous avc1 donc besoin de deux banques. Mais avet­
vou, besoin d'uutres p;trtenaircs financters ? 

Une compagnie d'assurance ? 

Oui. Car vous a.llez devoir �Oremem ouvrir un conmu 
cl' assurance-vie mais la plu pan des contrats d' ·��urancc­
''ic ront proposés par des banques. de� sites bpécialiséq 
ou par des consei liers en gestion de patrimoine. Ce qui 

veut dire qu'en fait, c'est en choisis�ant votre banque ou 

votre con�eiller que vou� choisirez autommrqueruent 
VOlre compagnie d'assurance. Mai s vous pouvez aussi 

comacter directement votre assurance habituelle et voir 
ce <tu' elle propose. Leo mutuelles comme l a  MACSF ou 
la MAAP proposent de bons contrats d':lbsurancc·vie. Je 
vou� donnerdi dans la phase >uivantc des conseils pra 
tique� pour trouver un cotlfrnt qui vous correspond dan, 
le� meilleures conditions. 
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Un courtier pour les actioos ? 

Si vous intervenez régulièrement sur les marcMs 
d';tclions. vous ulili�erez un irttcl'lnédiàire spéciali�é. Si 
vous ête.< peu actif, passez par une de vos banques en négo­
ciant vos frais. Si vous êtes IIès actif el que vous n'avez 

besoin d'aucun conseil, passeL par un �"OUrtier en hgne 

mai� choisissez là nu�si wi cottt1ier tllli est garanti p3r une 
grande banque oomme Conal Con�o"' filiale de la llNP. 
Boun.orama filiale de la Société générale, ou Fonuneo 
fili.ùe du Crédit mutuel Arkéa. Si vou> êtes très actif et que 
vou� avez besoin de conseil, il y a quelq� soeiélé• qui 
peuvent vou$ apponer un bon �crviœ mais il faut juste 

v�rifler que votre nre.ent est déposé dans une gtando ba11que 
ct pa� chez le courrier lui-même (banque dépositaire). 

Un conseiller en gestion de patrimoine ? 

Les CGPI, consci Uer� en gestion pa tri moine i ndépen­
dants. sont plu• de 4 000 en flrance. Ce métiet· dans 
lequel on trouvait ovtmt le meilleur ct le pire est mainte­
nant très réglementé. Beaucoup ont adopté le nouveau 
statut de CTF, con..eillcr en inveMissement financier, et 

les Cff sont muourd'hui sous le contrôle indirect de 
l' !\MF, l' Autorité des marchés finunolers, le gendarme 
de la finance. Ils �ont supposés vou� apporter un CQnseil 

peM!Il1:ilisé que lc�o banques ne vous apportent plus. Une 
grunde majorité d'entre eux proposent aussi des produits 

immobiliers de défiscalisation. Le� autJes offrent une 
gnmmc t rl!:s complète de services comme un audit patri­
monial oo un conseil en allocation d'actifs. I l y a deux 
peUt!> problème� : avec 1 000 euros. vous ne le� int�-

ressez pas. a'ec 50 000 euros ce�Uins commenceront il 
vous écouter. Deuxième probRme : beaucoup d'entre eult 

n'ont d'indépendants que le nom et vendent les produit� 
pour lesquels ils reçoivent les plus fortes commissions. 
C'est humain, mais ee n'est pas forcément idéal pour 
vous. Si vous avez besoin d'être aidé. notamment au plan 
liscaJ, par un con�iller, n'hé�ite7. pas à le> utiliser mais 
il va falloir que vous soye1. tr�s vigilant er tri\� >électif. Il 

y a beaucoup d'cltcellent> COPI. des professionnels de 
qualité er expérimentés, muis, comrne dans Je ��hoix de� 
banques. vous devrez surveiller les coOlS de près. 

2. le choix des produits 
d'investissement 

Vous avez remarqué que j'emploie souvent le mot de 
produits quand j'évoque le> placements ct les investisse­
ments. C'est volontaire. 

Les financiers et les intermédiaires évitent d'utiliser ce 

mot pour conserver une cenaine hauteur et vous inti­
mider. � ChCL noub. le� financiers. on ne >end pas des 
produits mais des placements . . .  ! " 

Mais je veux que I'OUS comprenie;:. bien qu'il ne doit 
pas y avoir dans votre esprit de différence entre le choix 

d'un placement ou de tout outre produit. Vo� devez faire 
comme vou� faites aujourd'hui pour tout : comparer, 
comparer encore et négocier et aller au meilleur produit 
en payant le moins possible. Ne vqus laissez pas faire. 
Un placement, un inveslis�cment, c'e.\1 un pr()()uit. Pure· 
ment ct oimplemeot. 
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Là encore, collUuençons par une règle claire et invil)­
la'ble : Il rnut des produit• ultrasimph:� �• il l'lnîh 
uUratédulls. 

Vous ne devez pas acheter ce que vous ne comprenc1. 
pas. Il se peut que vous dcvicl y pa�ser un peu de temps 

(est-il normal que vous consacriet. des heures lll� lecture 
d"une n01ice d'aspirateur ou d'un smartphone alon. que 
vou� ne voulez pas perdre une petite demi-beure sur la 
fiche descriptive d'un investissement ?) ruais à l'arriv�e 
vous devez comprendre parfaitement cc quo ''ous achetez. 
Dans le cat. contraire. ne le faites pas. 

Quant aux coOls, il faut que vous a)'e7 une approche 

q ua�i obsessionnelle. La rentabilité des produit� fi mm· 

ciers est souvcnl totalet11ent broyée par les fruis ; (>our la 
présetver, voub devez. ce n'est pas amusant ni agréable 
mai� c'est néce..'>Sairé. rogner �ur tout. Pas au détriment 
de lu qualit�. Et. bonne nouvelle, qualité ct coûts réduiL� 
s<lnt compatibles. 

Dans la pha>c de prise de position. la deuxième phase 
de votre régime. nou� nllon� introduire uniquement des 
" aliment> financiers » de babe. En gro> uniquemem des 
protéines. Pas de graisses hien sOr, pas d11 sucres rapides 

ct même pas de �ucres lents ... 

1-:t les prolélDf� d'une geqlon lin.•11di-rl' 'ulnt>, 
hR�ÎIJUe ol cm('Q�è, �Oill : 

-les Uv rN • , 

- un �ùntrat d'�>uranrc-•le : 
- un Pb\. 

Çn, c f 1• ré�tm n · hn�c­
Qucl que soit votre profil. 
C'est uuosi simple que ce la. 
Ensuite ce sont le.� proportion� qui vont varier. :\!lais 

votre "organisme" linancier peut fonctionner uvee ces 

troi$ aliments de base. 
l'nlll'lltUII I·e� IJ·ui , l'r•Kiu lu '! 
Parce qu'ils sont �impies, efficaces e1 bénéficient 

d'incitations fiscale..� qui eJ�i�œnt encore. même •i elles 
seront « rabotées ,. pmgressivement, cela a déjà large· 

ment cnmnaencé avec la loi de finunecs. 201 1. 
En fonction de votre " profil � et de votre indice de 

risque optimal détenruoéo pendant la phase d'attaque, 
oous allons composer un mélange de ces troi� comparti· 
ments nvec des prl.lpottions différ entes. 

li s'agira ue faim simple. Très simple. Encore. 'l'oujQUI'S. 
Les livrets repréçenteroot la panic 'W!U rl •1•11 de 

votre portefeuille. 

Le" contrats d'a�surancc.vie seront à 80% « san> 
risque » et � 20% « à  risque lill\Îté » et représenteront la 
pmie .,, .. t•nutrlcc de votre portefeuille. 

Le PEA représenter.! la partie offtlbiH de \'Oire 

ponefcuillc. 

Les livrets 

Commençons par 1� livrets ou plutôi par LE livreL 
THE livret 

t. .. ll�rct A. 65 millions d'h�bltrmts en rrunce et 
60 millions de livrets A. 60 millions 1 Incroyable non? 
Cenes, bcau1.:oup ne 'iOIIt ouverts qu'avec quelque• dizaines 
d'eu m" mais c ·est tout de même un chiffre spectaculaire. 
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Le livret es1 diwibué depuü 2009 pnr touteS les banques 

(attention, au Crédit muruel, il s'appelle le hvret bleu). 
Cela a fait le succès du produit qui aujourd'hui repré­
sente un total de plus de 200 nulliard� d'eur� ! Plafond 
du livret pour l'instant : 15 300 euros. 

À côté de l' 6cmsant livrcl A cobabirent quelques livrets. 
CeuJ<: qui peuvent éventuellement vous concerner, vous 

ou vos enfants, sont : 
- I.e Li\'rl.'l .lci.Ule. 
Un seul par enfant. Pour les enfants de 12 ans mais 

jusqu'aux grand$ enfants de 25 nos. Plafond à 
1 600 euros de versement. A vee un raux attractif compte 

tenu de l'absence d'im�ition, au minimum égal à celui 
du Lovrc1 A. 

1.� l.hrt-1 de dl'vl'loppt•nwnl durnblc tc:..· 

cnm.;vJ 1. 
Là encore un petit produit exoné� d'impôts. Deux 

maximum par foyer. Réservé aux �ontribuobles. Taux 
align6 �ur le livret A. Plafonné à 6 000 euros. À n'utiliser 
que \i \'OUS avet aueint votre plafond sur le livret A. 

- I.e l.hrel d'épargne pf)pulnln. 

Un LEP au maximum pur contribuable. Destiné aux 
plus dUavo� (il faut juMifier d'un impôt., av not d6duc­
tion des crédits d'impôt�. inférieur Il 757 euros. le pla­
fond est à 7 700 euros). 

Et les super-livrets ? 

Vou� av.ez vu neurir depuis quelques année� ces super­
produit� de placement qui vous offrent des super-taux 
avec des super-publicités. 011 est le super-piège ? 

En fait il n'y en a pas vraiment. Le s�ul piège, c'e�1 

votre paress-e éventuelle. Les banqucb qui font ces offres 
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promotionnelles vous font ouvrir un compte co vous atti­

rant avec un taux de pincement très attractif sur une 
période courte, de trois à silt mois. Sur ces taux, II!S 
banques perdent de l'argeoL Mais elles comptent sur Je 
fait que vous allez rester, par paresse ou par inattention. 
Att·delà de la période promotionnelle, vous ;ùlez arro 
rémunéré au roux normal et Je banquier va sunout vous 

proposer des produits comme des contrats d'assurance· 
vie sur lesquels les marge$ s.eront bonnes pour lui. Voilà 
la ruse. Rien de vraiment nnonnal. 

Ces super-livrets som des livrets non réglementés. ns 
ne bénéficient d'aucune incitation fiscale. 

Bfor Bank s·��l lanc6 en proposant 5 %  de rémunéru­

ùon, soit environ 3,5% nets d'impôt. pendant trois mois, 
jusqu'� lOO (lOO euros. Ou encore Barclnys avec son 
livret Barclays Premier Life qui propo sait au��� du 5 % 
mai� jusqu'à 250 000 euros. Et bien sûr le pionnier du 

produit. ING Direct, avec 4,8 % pour une première 
ou vert ure de compte dnns la limite de 120 000 euros. 

À RETENIR • On va faire le plein de livrets dits régie· 
mem�s ou livrets défiscalisés. Cc ne sont pa� des pm­
duits SCltY mais cc sont des produil� nécessaires et utiles. 

Pour les super-livret!>, o;euls les plus vigilnots d'entre 
vous devrez en souscrire (un à lu fois, pas plu�). 

Le PEA (Plan d'épargne en actions) 

Qu'il e!.t beau le PEA 1 Une vraie aubaine, et pour 
vous, investi��curs, et pour les entreprises française� et 
maintenant européeMes. 

Petit rappel (bref pour ne pas être ennuyeull). Le PEA 
a étt créé en 1992 pour pousser le� Français qui n'aiment 
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pas les 11ctioos ni la Bourse (7 million� tl' actionnaires 
seulement en France dont 400 000 seulement très actifs 
con1re ... 60 millionb de détenteurs de livrch A ... ) à 

investir dans des entreprises. C'e�1 une enveloppe de pla· 
cement. Une seule contrn.inle : on doit avoir en penruwenœ 
75% d'actions de sociétés françaises ou européenne-� ou de 
fonds ditS éligibles PBA (et on verra qu'il y a toutes 
sortes de fonds éligibles PEA). Un seul PEA par per­
sonne seulement Deux àu maximum par foyer fbcal. l1n 
montant total de veroemeots qui ne peut dépasser les 
132000 euros. Avantage fiseal : pas d'impôt sur les plus­
values après cinq nns. Et on peut. à l'inu!rieur du PEA, 

acheter et vendre des action� ou des fonds. et bénéticier 
tout de même de l'eltonératioo si le plan est conservé 
cinq ans sans retraits. 

En cas de retràil avant ciJJq ans, vo\ls pc•·dcz ks avan­
tages du PBA el vous êtes imposé comme pour tm 

compte ûtres, soir 11 1 8 %  plus 12.1 % de CSG/ CRDS. 

RÉSUMÉ • Dans cette phàSe de prise de posicion, il va 
vous falloir un PEA. Le PEA est un compte tilrl:l. clas­
�ique avec incitation lisçale. On ne va mettre dans votre 
PEA que des produits �impies et peu coûteux. Des fonds 
indiciels indeltéS sur l'indice CAC 40, les plus grosses 
valeurs françaises, c1 Stlr l'indice des plus gi'CJsse�> entre· 

plises européennes. l'Eurostoxx 50. 

Les contrats d 'as.�urance-vie 

Chacun doit svo1r son contrat d'assurance-vie. Vous ct 
vos enfants. Quel que soit leur âge. Pour une raison 

simple. Malgré les coupi> de rabot réguliefl' donnés par 
des gouvernements qui Joivenl financer leurs dépen�cs. 
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somptuaires eL la couverture •ociale de ceux qui n ·ont 
pas de travail, l'assurance-vie bénéficie encore de véri­
tables avantages 1iscawt. Avant l'arrivée des contrats à 

collls réduits, les banque�. les compagnies d'assurance et 
les incermédiaires ranaienc une bonne partie des avan­
tage� liscaux qu'on vous accordait. Aujourd'hui, c'est 
moins le ca.s. 

Je vo.is essayer de vous eltpUqucr simplement cc qu'e.<:l 
l' �surance-vie Cl ses avantages avec le slrict minimum que 
vOU> deve:�: SID'OÎr. Si vou.\ voulez creuser, venez sur 
www.monsieurfinance.com 

I)•Wmranœ-•k n·t.'SI ri�n d';lutr .. qu'une e.n�lnppc 
Il...: ale. 

Une enveloppe dans luquelle vous pouvez loger beau. 
coup de produits finaocic1·s en bénélicinnt d'avantages 
unlqueN ou presque : 

- Les capitaux qui sont remis ou transmis eo ca. de 
dé� à tr.tvers une a.<;.�urancc-vie subissent des droits de 
succeuioo réduits. Pour tou� les contrats ouvens depuis 
le 13  octobre 1998, chaque bénéficiaire a droit à un 
abauement de 152 500 euros sur les capitaux perçus CL 
ser;l taxé à 20 % stLr le reste. Auention : si vous faites des 
versement� aprils 70 ans, l'abatlem�nl après \'OlfC déc�� 
sera de 30 500 euros sculcmcut, d'où la néœssité ab�oluc 
de commencer tôt. 

La lallation des retrait.\ eot complexe. Et. dans 1ous 

les cas, il vaul mieux opter pour un �ystèmed'avances (si 
vow, ave1 besoin d'une pan1c de l'argeot que vous avez. 
!lam. votre con.trat, ln compagnie d'assurance va vous 
faire une avance garantie par votre placement) que pour 
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un retrait sauf si vous êtes dans des Lranchès basses de 
l'impôt sur le revenu. Retenez simplement qu'après 
8 ans. le� intérêts. les plus-values, ou autre� distributions 
sur le wmmcs que vous avez versées sont très faiblement 
taxée�. voire exonérées d'impôts. 

Il t t.t, dtU.> ca � >1"'"' r ncipall:" rl'lt\!>UMIIK'Co\W : 
- lc.s contrat� en euros : 

- les contrats multi.olupports. 
Les contrats en euros sont principalement investis sur 

des obligations. Vous connais�;ez au dÇbut de chaque 
fln née le taux de rendement de votre contrat et vous n'avez 
1>as le risque de perdre votre capital. Les seuls risques que 
vous avez sont : que les taux baissent ct donc que le rende· 
ment baisse (il est passé de plus de 10 % dans les années 
1980, à 6% en>iron dans les années 1990. à moins de 4% 

aujourd'hui), ou bien st1r que la comP'dl:nie d'as,urance ou 
que l'État frnnçais fasse faillite ... 

Les contrats mullisupports sont, comme leur nom 

l'indique. des conlrals où vous pouvc1 tOUt mettre, des 
actions, des obligations, des fonds sur tout el n 'impone 
quoi. 13ien évidemment vous avez dans ce cas nn risque 
en capiml si la Bourse ]laisse ct que vous uvez investi 
daM les actions ou si l'or baisse et que vous avez investi 
dans dos fonds or. 

MAIS : 
Vous pouvez acheter un contrat multi,upports et y 

mettre pl'incipalement des fonds en euro� alon; que dans 
un contrat en euros. vous ne pouvez. meure QUE des 
fonds en euros, à J'excllll>ion de tout autre placement. 
Vou� pouvez modifier sa composition. C'c•t une enve­
loppe de fonds. Chaque contrat propo<;e un catalogue 
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dans lequel vous pouvez piocher. Si h un moment vou' 
avez peur, vous passez 100% en fonds euros, si troi� 
moi� après vous ave1 envie d'avoir un peu d'or vous 
vendel 10 % de vo, fonds euros et vous achete7. de� 
fond> or. Ces opérations s'appellent des arbitrage>. 

1 '"l n• 1 ' frai' 
Les contrat, d'assurance-vie ont engrais'!é. et le mot 

est faible, le& compagnies d'assurance, les intermédiaires 
et le> banque� sur votre dos. Vous vous êtes fuit vraiment 
mussacr�•· ct vou• ovez enrichi le monde de l' ���wrancc. ct 
de ta finance. C'est onco� souvent le cu.� . mai� lntcmct 11 

changé lu règle ct a obligé les acteurs financiers 11 un pe1,1 
plu> <Je décence. Car le;. contr�rs d'<tSSti!"'.Utcc-vic peuvent 
se révéler de véritables pièges à frais. 

n y a :  
- les frais de versement: quand vous veNet de l'nrg.:nt. 

à l'ouvcnurc puis à chaque fois. Ils ont �té longtemp.� à 
4 % ! En gros, ;.i 1 otre placemem ne vou� roppone que 
4%, vou� ne gagnez rien : c'est l'a!.;,urance et l'intcnné­
diaire qut prend tout 1 Aujourd'hui on propose �ur lntemct 
du 0 % ct même dans votre banque ou cbe:t. votre intenné­
dtai I'C n' ncceptct. pas de payer plus de 1 % ou 1,5 % pour 
un contrat multi�uppon. Dites à votre intcrm�diairc ou 
votre banque : C'est ça ou je và.iS ,�ttr Internet : 

le� fmis do gesrion : les Irais aunuel'l que p1'Cn<l la 
compagnie d'll��urance pour «gérer" votre argent. Ut 
encore, c'était la mtc pour eux avant qu'Int.:met n'arrive : 

- l�s frnis d'arbitrage. Dan� un contrat mulli�upports 
vou� pouve1 acheter un fonds et en vendre un nutre, 
régulièrement. C'étau une nouvelle occa..,ion pour nos 
ami� de vou.� tondre. Une sone de péage où vous perdez 
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une partie de la voiture à chaque pu�sagc jubqu'à que 

vous n'ayez plus qu'tm volant emre les moins. Là encore, 
vous devez exiger des frais d'arbitrage réduits, voire 
nulb. C'c..<J ce que vous avez sur Internet ; 

les frais cachés : vérifiez que VCliJe contrat ne vous 
cllargc pas des faù& de sortie anticipée au cas où vous 

vou let retirer votre argent et qu'il ne vous prend pas 
�gaiement des frais d'entrée quand vous nchetez un fonds 
en plus des frais d'arbitrage. Si vous uvel un doute, 
contncte7-moi sur www.monsieurfimlnce.com ... 

À ���KI'ENIR • Cli'acun doit avoir un contrnt d'assurance­

vic. Il faut l'ouvrir le plus jeune po>siblc quitte à y 

verser peu d'nrge-nt n faut ouvrir, quel que soit votre 
profil, un contrai multisuppons quitte à y meure 90 %  de 

fonds en euros. Ce comml esl ullra-Oe�ible car, à l'irué­
ricur. vous poü\'ez changer de produits quand votre 

situauon évolue ou que VOlte perception du risque n ·est 

plu, la même. 
Voub ne de�cz avoir que trois cntères pour choisir 

volrC contrat: ln solidi té de la compagnie d'usburanœ. les 
frais qul ont été. et sont encore trop souvent, un vrai 
scandale, et la diversiié et les performances des fonds 

<tui bOilL accessibles à travers le conU';Il d'as�unmce­
vic. 

1 OU 4CHfTl�? 
lu 11 .. 11, slntp'"� l Vous pouvez les adleter dons les boiiCJUtS que 
VQVI �z �lées. lBs coodilioos sont les méllles portout. 
les super-livret' le ae I'IIUS mnsaillt (y sousalrt que si 'fCMIS tlftl 

le lallps tle llllll* d'ooe offle è l'tMIIre .-l lo  p6riotle tle rinune­
ralicN1c Sl.fialitlllft • s'l!fêtt Trois IIIOÎS thtz t l«  W, puis trois 
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mols chez ING, puis trois mois thez Bardays, tl ensuite rt!O•r o vos 
deux baRques. 

L. • , 
o- choix: 

Vous avez tirtle dmt< los ,��tl JU!rlmles d'ilia trh 
tiCiil en Boene, pane qua le t.unt tll lfll .. 'fOS pcmions, paru 
que lOUS tm, un peu, - Ûllll tle joueur, 01 Plltt qua lOUS lOUS 
inttresset à la vie des entreprises. Dam ce CQS, Otl'fftZ vcrtre comptt 
Illies PfA chez un <otder en ligne. Attention ; <t <IIUfltf doit ille lo 
fittale d'une gronde banque ou ovolr comme« déposlloirt »une grande 
bon que !le déposhaire est l'étoblillement �noncier dons lequel est vrai· 
ment dépost votre argent ; du COUJI, sl l'lntemédiolre foil foillhe, votre 
argent n'til pas en da11ger). Pouri!IJOI un <ourtier en litne ? Pour les 
coCits de konsa<tion et pour lo lodité à passer des Dldres. 

V• r•' '""' l"' l' !en hoa �'••n: u.llf 11 souhaitez slmple-
menl od1tter des fonds et quelques odiol1s de temps en temps. Dans tt 
cos, 'ltU5 power ouvrir votre COI1'1ple lilres PfA don! une des deu• 
baRques 1)111 YOIIIO>tl d!alsit5si les Irais 1111!1 rü 01 que VOliS par· 
veniez 6Jes Mgoôer. 0u lOUS pouvez hlll lioitl: !lEI Mrir as ce 
<OS a.mi IR """' dlez un (DWÎif • ligne  

• + (! t ' ' .... 1 
Avont de !OUl(rin ù un <onllal d'assurotKe-W., po�stz, ou moins pOGr 
vous foile une idée de œ qui ukre dons le marche, por lm.mtt. 
VoM pouvez par uemple consulter un site de comparaison de contrat! 
d'assurance-vie en liQnt oomme www.com)IQratif-a,suronce-vie,com sur 
lesq,uels vous llouverez les contrait prlltJ� par : 
- Filrtvneo 8ofMlue (aswrevr Suroveoir, du groupe Crédh mutvelt; 
- Baurs010mo Banque (aS!Uieur E·de Y11, &�ole de Gennn, premier 

groope eutopéen) ; 
- Bourse Dlrtl(l Vie (assureur Groupe ApiOl); 
- Ua•eo (oswreurs: ACMII el Surtrttnir (Crédit mutuell, E·cie !Gtnt-
tali); 
- Monlinander.com (tl5lUfeur A!MN, gr• (rédil ��; 
- ( '{, vie (grOipt Gtroerali) ; 

103 



- ���o�•"' Vie tGaeralil; 
-1116 On.ge Dl-ed V'•(E-IÎI Vie, gretpe Ge.alil, 
ainsi que d'OIIIIts � mntre IWios V'11, Dired Aslural<e V'• ou 

-���· Ahaplofit\ Y'lt. 
Je vous con�ellle "alement d'aller sur l'�xce!lent site W'IIW,Itldas-
sieruom, site des publications des< D�er1 de l'é�rgne o. Vous ITOu­
vere� un t:Omporoteur complet sur près de 500 oontroh d'ossuronc .. Yie 
tt� ligne ou �lint ove< un dtmemelll ces perlonnanœs et des �15 
de qiiOiilê. t_.t el illdépeudam. 
F01t de$ 1111101-IIIMinis .. -wrm, -IRZIII,osdioll 
de nèto<ier oupris de valle inleln*WteldiMI. lfhisilez pos è iller· 
roger valle bcrqque ou votre campognie d'CI$!Uillnœ et à négocier lenne. 
Et � elles ne réduisent pos sub!lonHele111111t leun conditiol1s, optez po41r 
� ossuronco-vle en ligne avec une co�nie d' as!uronœ solide. 

Void ct qvl 1t pratique, Ill ltmleS de Irais, pour de bons control! 
d'IIIWCIIICt·vie 111 ip: 
- Irais d' entr6t Il frais lllr velleiMIII. 0 " ; 
- lta!s de gt)liun wo r..ods euros: 0,60 "; 
- !rois de gtllion sur fonlk Unlt6s de (ompte: 0,60/0, 9Q"; 
- orbhroges :  gratuits totalement ou ee partle.(15 euros ou·denus) 
Vous PQU'Iel acttpter de payer oll/int Ln peu �us si vous vous senlel 
plus à l'aise avec I'Oire intermédiaire habituel, mais 11 ne fout pos que 
ce secrilke li6 Il 11111rt lidèlilé soit tr119 a.tMigeable J 

Conclusion de la phase 
de prise de position 

• ,\ la fln etc la pha<;e de prht dl• pu\.ilion, on dnh �l" 
n:trOUf<f Il\ tc 1 ROI� ccompartlm�nt.s : 

1. L1·• lh n:ts. 
2. 1,1' l'Kr\. 
J. {"u o•contrlll d'assurance ���. 

l()A 

Reste. avant de conclure cette pha�e. à répondre tl deux 
questions essentielle� : 

Quelle proportion pour chaCJJ.tCe dt�s trois poches ? 
Cela tlépenû IJJcn 6vidcmmenr de votre portnùt de phase 

d'llttaque et de votre lr.dice de risque optimal (IRO). 
Mais vous avez comprl� les principe' g�n�raux comme 

par exempk : 
- plus vous ête5 lgé, et plus la pan c;écurlté doit �tre 

importante ; 
- vous deve1. pondérer cela par votre :tppétit naturel 

pour le risque ; 

-et intégrer la notion d'objectifs de gestion. 

Exemples : 

Madame a 4() an�. elle est divorcée, a lroL, enfants en 
bas âge, �es revenu� sont stables ct prévisibles, eUe est 

J)topriétaire de su t'éstdence pdncipalc, adepte du delta· 
plane et du saut à l'élastique, et elle a lOO 000 e�ror. 
d'économies. Objectifs : revenus complémentaires. 

Résultat: IRO proche 50%, le maximum de ce que je :xé­
conise (au-delà. comme je l'ai déjà dit, même dans un profil 
comme celui-ci, on renue en z.one de riStJite trop élevé). 

Et voici un exemple de répartition qui peut corre>­
poodrc :  Ill % lln�L' /\ ; 25 •·r PF.!\, 1\5 % contrat 
tl 11<\orauc�-\ it u��c 60 'Il lunch euro' t'! 411 % rond� 
1 1diC1t'h sor Il'' l10ur�c' europtennf"'i. 

Madame a 75 an�. elle est veuve. touche une petite 
retraite mais suffisante pour couvrir les rrois de vie y 

compris le loyer. Elle u une Yolonté de tmnsmi��ion. el. a 

loujours été très prudente. 
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Résultat : IRO de .5 %. 
Allocation type: ln"; Jhrcl A :  f>f�\ : 5 '( Cprmr 

r· .1 _jeun" !1 ; ll'-.,urnm:.·-•lc: KS "< Ill CC !llO% dt> 
funcl, tn rurus. 

�on.,ieur et Madame ont respecth-ement 45 el 55 ans. 

Ils n'ont pas d'enfants, une faible vi!.ibililé sur le' re1-enu> 
rnai> de' dépenses sous contrôle et un rmm de vie très low 
profile. Zen, baba cool. Us ont 35 000 euro� d'économies 
venu� de l'héritage d'une grimd-mère. Objectif: revenus 
complémentaires et épargne de préc(lutlon. 

Ré�ullat : TRO de 45 %150 %. 
A !local ion rype ; 1 S •�t lhn:t \ ; .1S '11 l'�t\ 1 59 "r 

""'u· unrt'·ll� (811 l'Y, fond� euro>', 211 r,; l'nuds lnclldcls 

c�u h·� huur""'\.'' tllrnpéennc:•U. 

Mon�ieur et Madame ont respectivement 55 ans et 

15 nos. Monsieur en e.�t à son troisième mariage. Madame 
ne travaille pas. Ils ont à charge quatre enfnnts de trois 
mariage� precédents. Gros salaire pour Monsieur. gro�� 
dépc�s pour Madame. Monsmur est propriétaire de leur 
ré�iùence principale et a 1 million d'euros d'économie. 

Objectif: maintenir le LTain de vie en cas de pépin. 
Réponse : mission impossible. Il faudra réduire tes 

dépenses. En anendanl : 
Ré�uiUtL: IRO de 75 % !  (o11 est en J.one de danger. 

largcmcnL au-dessus des 50 % de pincement� h ri �que que 
je précooi.sc. ma.is dans ce cas il faut prendre de gros 
rhqucs tnm ta &ituation est compliqu�e). 

Allocation rype : 5 � li -.1· .11 . 1 4� • u.�w-

n , " 1 ��� r fond" C:llifll:'> e, .,u , tonds indidels. 

Vou� ave1 compris le principe ! 
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Que faire de ce que fous avez cUjà en porteje11ilfe ? 

1. Vous devez éliminer. sans états d'âme, toute� les 
banques. intermédiaires frnanciers qui n'offrent pas la 
garantie maximale. Même ces derniers peuvent pr.Silenter 
un jour un risque, alors imagine-L ce qu ·il peut arriver nux 

plu� pcti�� ou aux plus exotiques. 

2. VOU!> dcve7 éliminer ou geler, sam états d'âme non 

plus. tou� les produits dans lesquels vous vous frutes mt!Sba· 

crcr en tennes <.le commissions. n y a fo1t à p;lrio.:r �i vous 
avez souscrit depuis quelques années à une us�urunce·vlc 
auprès de votre bunque, <]u' elle vous prend encore 3 % sur 

cb:tcun des versements que vous effeètuez pour l'alimenter. 

Oàns cc ens, on ne liquide pas !XJW' 110 pas perdre l' nvun· 

l;1ge lio;cal de votre assurance-vic en cours. On ne fait plu� 
de versement,, Et on ouvre un autre contrat u'w.:.umnce-vie 
0 % de matières grasse�. En revanche. :.i vous nvez un PEA 
dan.� un établi<:$cment bancaire qui vous ensevelit M.>\1' une 
nlli.'-...C de frais graisseux, négociez et, s'il ne ploc pa�. 
quitte7. de suite ce fa;,t -food dév�uucur pour 'otre o:anté 

financière. Transfém (aucun besoin de liquider, on peut 
trJn�férer un Pf!A sans que cela coûte rien, en faibant payer 
le coOt liU IJ'>IllSfen par l'établis..sement qui reçoit tc PEA, et 

qnns perdre bien sOr l'avflntage fiscal) dan• un éta.blisse­
mtnt 0% de mnrières gra.�ses ou très allégé. 

3. Si vous �vez un bon contrat d'assurance-vic dans 
lequel il y a autre chose que des fond� euros. ou si vous 
avoL autre chose que des fonds indiciels clans votre PEA, 
et que les proportions correspondent à votre prot11. pa� la 
peine de liquider car, dnns les phases �u,vantes du 
�gime. on va introduire de nouveaux aliment� linnncien. 
que vouo; nvcL peut-être déjà. Ce ..erait dommage <.le le.\ 
céder mnJOtenant pour les racheter deux semuioe� après. 
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La phase de consolidation 

DURÉE • 2 semaines. 1 OB.JECTIF • Marquer une pause ct soumer pour que 
tout ;e mette en place pro&rcssh emem ct que vous 

l comprcnieL padaitement ce que vou� avez en porte-
feuille. 

Avcrti-;�ment : Cette phu;e est extrêrncmcnt importante. 
No l a sous-estimez pas sous prétexte que ce n'ebl pas une 
« phase active». 

Vous venez de passer des étapes essentielles et éprou­
vantes. 

Cette phase pennenra notamment d'opérer de;, réajus· 
tcment�> si, par exemple, vous ne vou� oentCL pus à l'aise 
a,eç les proportions de produits que vou� a-·e.t en porte­
rcuallc ou eocore avec les banques ou intermé<haire.- que 
vous avc7 choisis. 

lOS 

C'est également une phase de préparation à la période 
de stabilisation pendant laquelle on va introduire de nou­
veaux oc aliments financiers ». 

Une phase de réflexion et de "' ronnation •. 

Il va falloir se poser les questions suivantes : 

1. Doi�-je «jouer,. en Bourse 1 
2. Doi�·Je acheter des fonds et 5i oui le�quels ? 
3. Est-ce que je suis apte à utiliser des produit� com­

plexes et si c'est le cas quand les util iser ? 
4. Dois-je fuire de la défis.:alisation ? Y rune sujet ... de 

moins en moins quand même avec le rabotage des niches 

fiscales. 

L 1 .  Dois-je jouer en Bourse ? 

Je vais vous raire une révélation. 
Vou§ vou' en doutiez mais au;un profc�ionnel de la 

finance ne peut le dire haut er fort : l.a h "·'· c un 
m' r�h tl'lnill• - . C'était le cas avant-hier et hier. c'est 
encore plus le cas aujourd'hui. 

Quand vous achetez une action du CAC 40, vous avet 
en rnce de vous les plus grosses b<mqucs d'1tffnircb du 
monde avec leurs mtl)res de traders ct le$ plus gros foncl� 
Sl>éculatifs de la plaoète. Est-ce que vouq prendriez 1.; 
départ du Tour de France s.i vous avez seulemcnl l' habi­

tude de faire une promenade en ·télo en famille une fois 
par moi�? Est-ce que vous seriez prêt à courir le mar.l· 

lhon si vous o ·avez jamais couru plus de dix minutes 
dans votre vie ? En Bourse, vous sereL. sur la durée. tou­
joun. perdant si vous n'êtes pas un pro. Lcb proq ne se 
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renient pas des « tuyaux,. toute la journée, c·e�t plus 
subtil; c'est pour cela qu'ils ne se fout jamais attraper. Ils 
béuéficient d'WJ réseau d'informations tellement étendu 
que quand vous a'u l'mformation. même avec la mpidité 
miraculeuse de l'lmemet.. ils l'ont eue avant vous. Une 

minuté ou une nnnoseeonde avant vous, peu imporu::. Il 
sullh de l'avoir nvam. Et dans ce cas vous seru toujours 

perdant. Comme je ne vous conseille pas de chercher de� 
informations « privilégiées » qui vous mèneraicm li la case 
prison obligatoiremenl (car vous êtes un petit joueur ... les 
gros sont au-dessu.� des lois), je ne vous recommande la 
8ounie en du-ect que dans les ca.� suivants : 

- Vou& êtes joueur et ce la vous elldte de �opécuier eo 
Bourse. Au casino, quand oo rentre, on sait que lo banque 
gagne toujours. En Boun,e, c'est pareil. Si vous en avez 
conscience el que vous avez quand même envie d'y aller. 
ne vous privez p11&. Mais ne jouez pas pluN (le 5 % de 

votrè argent en direèt, Quand je dis en di(ecl. c'cqt �ans 
pa!iser par des food� ni être conseillé par de vrnis pros. 

-Vous aimez les entrept"ises, surtout le�. petite>. Et 
vous avez envie, malgré lèS risques. de participer à 
l'aventure de certaines pépites boursières. des pépites qui 
peuvent exploser comme Meetic ou lliad (free) ou dispa­
ral't:re... Dans ce segment de ia Bouille qui intéresse 
moins les rcqulns de la finance. la lutte est souvent moins 
11lde ; vous né partc.G pns avec un barldicnp. 

-Vous avez sufn�amment d'argent pour prendre 
une participation signitïcalive dans une sociét6 cotée 
dans un secteur que vous connaisseL pour éventuelle­
ment peser ou intervenir dan� la gestion, voire pour 
faire un raid l Difficile a'ec 1 000 euros et même avec 
1 million d'euros. 

1 1 0  

Vous êtes bien conseillé. Il y a quelque5 bo!1S pro­
fessionnels de la Bourse. Ils �ont rares. Us peuvent se 
tromper car ils sont humains mai� ils se trompent moins 
souvent qu'ils n'ont raison et ils vous apprennent à 
gagner plus quand vouo gagno:t et à perore moms en 

stoppllnl vos penes quand vous perdez. 

À RETENIR • Si la Bourse ne vous passionne pas, ou 
ne vous intéresse pas du tout, n'y touchez qu'à travers dlls 
fonds et jamais en direct. Si la Bourse vous intére�se, 
allet·Y mais soyez conscient des dangers et trouvez-vous 
un bon conscillêr. 

l 2. Dois-je acheter des fonds 
et si oui lesquels ? 

---------

Pour être tOUt à fait direct, vou� n'avez pas le choix. 
Vous allez de\·oir acheter de� fonds. Des fonds. ce sont 
des produiL� financiers d'investil>Oement mutualisé. En 
clair, ce sont des produits daM leqquels des particuliers 
ou des investisseurs institutionnels mettent leur argent 
pour qu'il soit géré att mieux suivam des critères définis 
pllr a va nue. 

Le terme technique pour un fonds, c'est OPCVM : 
organisme de placement collectif en valeurs mobilières. 
L'AMI'_ l'Autorité de� marché� financiers, le gendarme 
de la finance qui doit théoriquement vous protéger, en 
donne cette définition <lan� �on glossaire (je \OUS 

con�eille l'Espace de l'épargnant, il e&t très bien fait. ain�i 
que le lexique sur Je site : www.amf.france.OJ-g) : 
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« Produits d'6pargne tremarquez que l' AMF parle de 
"produit�"] qui permettent de dét:rut uoe partie d'un por­
œfeuille de valeurs mobilières (actions, obligations ... ) 
commun à plusieurs investisseurs et dont la gestion est 
COflrlée !1 un professionnel. Il y a deux types d'OPCVM : 

lts SICA V et les FCP. La SICAV (soci�t� d'investisse­
ncnt à capital variable) est un OPCVM qui a une person­
nalit6 juridique (société) et qlL émet de� actions par 
opposition aux FCP (fonds communs de plaoement) qui 
n'ont pas la personnalité juridique et �mettent des 
parts). » 

Pas de panique Surtout. Tout celn, c'est du verbi11ge 
juridico-l'inancier et cela n'a aucune importance. Vous 
JXluvez l'oublier après l'avoir lu. Je vous l'ai juste dit 

rour que VOUS puissiez Wl peu briller dll!lS un diner en 

�ille ... 
Non, l'import:un c'est de vous y reltouvcr lorsque 

IIOUS allons attaquer la phase de stabilisation dan� la 
jungle des fond�. car il y en a des milliers. Tous avec des 
noms ronflants ou au contraire F.sssuraots alors que leur 
gestion ne l'est pas toujours. Plt.S vous verrez d'ailleurs 
les moiS sécurité, sérénité, équiübre, et plus je vous 
demande de déclencher vos soonettes d'alarme person­
nelles. 

�ssnyons, une fois de plus, de faù-e simple. 

Il � • tfelil tond!. �ur toul (t•t n'iruJinrU· 1111111... J : 
octions, obligations, cash ou quusi cush (fonds mooé­
t3ires), matières prenûères de toutes sortes, or bien sûr, 
md� au�i }Jéttoh:- ou em.:ur� matière� pn:ruièrc!'t. ulinu::n­
taires. 

1 1 .. c! � r. :�ds parto "11 Les fonds �nt « domici-
Lés " d� tous les pays du monde. En France dt!jà, mais 
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6galement au Luxembourg ou encore dan� les lieux a�sez 
ex:otlqucs comme les iles Caïmans. Vous avez sQrement 
entendu parler des heclge funds, ces fameux fonds spécu­
latifs qui som pour la plupart dorruciliés danb de' beaux: 
parndis fio;caux. 

Il y a de� fonds gérés très différemment et c'est un 

potnt ��ntiel : 
-des fonds « pasf.ifs,. : ce sont des fonds dit.� indi­

ciels, des fond& gérés par des équipes qui dol vent repro­
duire aussi fidèlement que possible, et si possible mieux. 
un indice, par exemple un i�diœ boursier comme le 

CAC 40. Us se va,lenl tous ou presque. Choisisscl'. ceux 
sans frais d'entrée et aux frais de gestion les plus bas. 
Choisissez ceux de votre banque habituelle. Pas la peine 
de vous casser la tête. 

- De� « traclcers ,. : ce sont des fonds passifs, ultr(l­
pa,sifs m<!n>c, qui eux au�i répliquent un indice ovec des 

frai� encore plus réduits et qui présentem l'avantage 
d'être cot�s sur un marché rég).ementé à la Boun.e. 

-Des fonds "actifs"· c'est-à-dire des fond� gtrt_� 
par des gérants qui «nt des convictions et des méthodes 
de ge�tion. Ils tentett de faire mieux qu'un indice de 
référence ou, et c'est de plus en plus lo mode avec des 

fonds dits « patrimoniaux >>. Ils cherchent à faire ce 
qu'on ur>pclle, Cl\ jargon financier, de lu perfonnance 
absolue. c · e$t-à-dire mieux Cjue 0, en tentant de ne pns 
vous faire perdre dé l'argent. Ces fonds ont ln cote 4ur­
tout en période d'euphorie, période pendant laquelle 
ncurls�Cill IC' gérnm� « indépendan� » (<:c:W. ljUÎ lle Ua• 

vaillent pas pour des grandes banques). U\ encore. c'est 
un pari. Un pari sur un homme 011 une équipe. Avec de� 
réussites diverses. Ctrtains gérant� ont disparu, d'autres 
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superfonncnt régulièrement lews indic�� do •'éférence. 

Mai� il n'y n pas des dizaines C:e Warren Buffett et, de 

toutes les façons. il est trop vie\U maintenant pour qu'on 

mi<ie encore sur lui. Pour compliquer le tout ; plus ces 

g�rnm• sont bons. plu� ils aniwnt til' l'argent et plus il 

leur devient difftcile de faire � plu�-valucs. Vous 

pouvez en choisir un ou deux mai� privilégie? les 

trackers et les fonds indiciels. Gardez r œil sur les frais 

d'entrée (ne payez rien) el sur les frai� de gestion (payez 

le moin� poNsible). 

Certnins organismes comme Morning;tar (www.mor­

ningstar.fr) ou Europerforroance (cumperfonnnnce. fr) 

donnent sur leurs siies des notes à tous les fonds. 

"l L' h�h·l f"" un funds sans U\oir ' •ill• <JU Il l.>tn� 

r 1 ••• •• muli•·U ·e uot.ltlnn Sur le bite www.mor­

nins'itttr.fr. ClC'cessible �:uuitcmeru. vou.; nurez les 

évaluations de la ped'orroance d.!b fonds par des équipes 

d'analystes professionnels avec, un peu comme d� le 

guide Michelin, des étoiles anrbu�s en fonClton de la 

pcrfonnance nelle des fonds (nene de frais) et de la vo la­

·ilité (indice de mesure de la variation de lu perfor­

,nance). Privilégiez les 5 et 4 étoile�. �vite7. les autres 

;uuf conseil spécifique d'un (vrni) profesqionnel. 

À RETENlR • Les fonds sont d�s « alimenu; » linanciers 

incontournables pour toute gestton de vo� économies. I l  

faut choisir des fond� simples, de qualité, nvec des frais 
reduits. et il y en a. VErilicL leu.. 1111talion• avant 

d'acheter. N'hésitez pas à le;, comparer tzrâce il deb petits 

programmes que vous 1rouverez sur le� �ites de bourse ou 

de banque en ügne. 
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1 FAUT-Il ACHffiR DE l'OR ? 
le� frGII!IM oiment lt livr" A, la piem et l'or. 
El en clltt l*lade d'iacerhle, � y a 11111 lute III'IÎI d' odteler de l'or. 
De l'Ill < filolldef »mais OIIISÎ de l'Cl pltyliqut. 
De t01 qt�'on pllll voir, hlcMr, et ...... - - " (,as r•011o 
-'tl, "' dons Ill tefhe ((Ill ,lus !IK... 111111 .,.., les lltlr,.,.s 
10M cmitilies eu !i les .t.is de S,Opi niMtolllf tiens lt ci'· 
cull) 
l'Cl, c'est Y!Uinenl Ull �� sur lequel en pourrait mt de� dlzaiMs 
de livres. C'tst l'oliit' de iiiUs les lonlasmes. 
Mols, depuil piUIIeurs mo5, le l'antiiSI11t s'tsl lltlll!fonné 111 rialilê. 
L' 0( o ftotllbé. Il volaü 280 dollon à la lin des annéel 1990. Dix 11111 

plus tard, � esl monté eu-dess\IS de 1 400 dollars ! 
El pourlonl l' or ne « rapporte » tien. Il !ail porlie de ces plocemenl$ qui 
n'offrent pas de tendemeel. On nne de l'argen! ovet l' ol sl son torrs 
monlt. UAiquement. San cours fludue en ptrntQIIIIKt, lOU! le� jOUil, 
toutes les mlnuttl et � JMU1 baisler brutulemenl de 20 à 30 % comne 
cela a flê ft tas entré 20(>6 et 2007 ovlllll de rellanc5r viol.mment lcn 
de lo tri!4 liololw*t do 2008 .. .le lo OÎII des aats 
L'or mcllllt car d Ill cOII!idéré romme 1111 will· will : soit r li<011041it 
replat��t en ré<miaft el les  ho!$ seront eo ail4, tt st�a lt thetlS 
tt l'or �rvira • Yllltur refuge: soli rkonorllie mollliialt rebaMt, 
tl l'inRatian explose el l'or wmra de valeur rel.,. en ltmlS 
d'lnllalian. Doat il !OUI .voit de l'or. Au pire pour un effet plotello 
SI cela doit vaus ranur•. mime si tela ne sert pos è gtand-chOSt, 
mellet de l'or dans vos économies. Pas plus dt 5 %  de m kona· 
mies dls�onlble� cepen:lanl. Avec de l'or ph�ique ou de l'or 
papier. 
Le �us simple pour oc hele· de l' 01 physique, •' eSl etKIIIt de poiler pcr 10 

banque, qui va alors ploœr pour vous un ardre stK le marche de P or orlo­
nisé. Vous poll'ltl acheter et vendre del lngots, valn1 ries minilingoiS 
mointtnml, ou une qulnliiÎne de pèœs d'or dillirentts comme le 11010· 
1� le Irone �. la pite de 1 0 delors U5, le peso, eu le ftarn 
V eu� pomz c:hoilir de pœer un rie au mor thé, c' 111-0.dire CMI ltll\ 

dtt jour liU, OU bien de pt1SSB des ardres 0 CIMIIS litllilé. 
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Les banques wus hJCiurmnt alo!s des 1:011111�ions d'achat qui peuvent 
aller de 2 "  • 4 "· plus émlludemenl lo lomrion d'un coffre afin de 
!OIISefVII' l'er. 

l'OUI!t solu1ion pM .... de ror phtl� .. ts1 de passer par Ull 
llllra de dllllglou œ •=+ na Ces lnlfiml' wes - olhM 
fU+ 1 JI de pr81drt des '*'iiÎiliii15 w ( •'Il. •• en la.· 
filin des��"' 1rh •"es. " -WMiiitz 1111 p1us der_, ... de 
Yalriii'IIII!Odiln. Ce ..... d, les prix qu'ils pi09GMftl nellllll pas rou. 

lem lts mimes que sur le manilé de r Il OlgeMt u 11111 dOl!( biea 
61udlllf le! coun paur voir s·� est réelleme11 plus avoolageUJ de pa!5ll 
PGr tl type d'intermédiaire. 
ln6n, la troisième s,olulion pour invesHr sur le mardM de l'or est 
d'lllv�lr sur de l'or papier, c'est-à-dire des certifKals ou des !rockers 
qui répliquent le cours de l'or. ('esl lo meilleure solution tant en terme 
de simplidlé qu'en terme de coût. Il existe de nombreux lnKkers co tés 
à l'Gril que vous potJVIII ocheler IDtllllll des odions. 1 
3. Dois-je utiliser 
des produits complexes ? 

Plub le� produits se sont banalisé •• plus le� bnnques 
ont été obligées d'inventer des produil' compliqués pour 
nugmcnccr leu11> marges et vous ferrer avec deb produits 
till i n� répondent en aucun Cllll ù votre de111ande. 

Il y u plu�ieurs catégories de tll'oduits complexes cc ce 
sont �ouvcnt eux. qui permettent de spéculer sur les mar­
chés. 

Alors. pn,mière règle , >Î vou> u'avc;.1 •• oc unc exp6rience 

de la s�cuhuion, aucune, par pitié n'y touchez pas. Car 

œ wnt wuvent des produits de :le�truction massive : en 
�l'lib. 11 tou� les coups on pero quand on n'y connaît rien. 

116 

Snuf �i vou� êtes un joueur invétéré et que vou� �av�z 
que vouq niiez pcrdl'e mais que cela vous nmuqc (dans ce 
coq, faites comme quand vous allez dans un casino : 

limitez la somme que \Ous êtes prêt à perdre). 

Si vou; avez une certaine expérience, ollez-y unique. 
mene ,i ça vous mnu..«e. Car, même avec de l' ex�rience. 

ces produitq permenent rarement de gagner de l'argent 

Danq la fumille des produits complexes qp6culntif�. il ) a 
eu d'abord les wt�rrams. Ce sont des produitq cotés qui 
vous permettent de parier sur la batL�se ou la b:ùsse d'un 

marché. qu() ce soit une action, un indice boursier, une 

momudc ou cnctu·e de l'or ou du Jl\!lfl>le ... Ces rroduits 
sont tl' cxccllcn ls produitL. pour le� bamtues. Elles leur 
rappor1ent des petites fo1Uncs. D'ailleurs vous remarquerez 
qu'elles investissent beaucoup pour des campagnes de pub 
dans la pre>se spécialisée tam ce produit est lucratif. S'il e;c 

lucratif pour Je.q banques. il est souvent déva;;tatcur pour 
vous. Je vous le déconseille. Purement et simplement. 

Aprè� 1� warmots, les banques ont inventé le.� turlxJs 
(un nom ra�•urant ... ). Ce sont là encore des produit� (iUÎ 
pem1ettent de parier sur un marché. à la hausse ou lt la 
baisse, avec une petite innovation : une « barrière d�sacti­
v�nte "· Exemple : vous voulez jouer la baisse de l'or. L'or 
vaut 1 400 dollars l'once. Vous achete?. un rurho à la 
baJs �c 11Vcc une barrière désacti vante à l 600 do li til'� • .:'col· 
à-dire un produit dont la valeur va s'npprécicr si J'or 
baisse. se déprécier si l'or monte et carrément v�loir zéro 

si l'or touche même une fois les 1 600 dollars. À J'usuge, 
cc produit e" un bon produit mai< il e<t 1>1•'"1 1'1, � \! 
1 ' " nss t Il' 1 "'' 1'1 LS Qt \l 11 11 s. 

Puis cer1lllneS banques et intermédiaireb firuux.'ier.. ont 

mvent6 une nouvcUe bombe. Les CFD, comrtU·u jnr 
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dlfj'ere!lce. En fait, c'est tout simplement Ill encore des pro­
dui ts qui vous pemlettent de jouer à la hnu.�se ou à la OOisse 
de tout, parfoi� avec de gn.)S effets de levier. Seul petit pro­
blème. Dans le cas d'un wamuu ou d'un turbo, vous 

eonnni%ct le montant de ln pene maximum, dnns le cas 

d'un CflO la perte peut être illimitée. C'est un produit des­
tiné aux pros ou quasi-prOS, li ceux qui mai'trisen� leurs 
ri�ue�. n « fonctionne " bien, c'e-�t·à-dire que �i vous avez 

mison sur une tendance, vou� gngnc1 de l'aq,oent et &i vous 
ave� cu tm, VOUl> en perde1 -ce qu1 n'est pas le cas des 
warrantS avec �uels on peut a\·oir :raison sur la tendance 
et a�oir cu la bonne idée m� tout de même perdre de 
l'argent (la magie de la li11811CC .. . ). Mai� c'est un produit 

e•plosif à ne pas meure en toute.\ les mains. 

À R�:TI<:I\JR • Les produits complexes oonune les war· 
rants, turbos et CFD ne doh·ent être utilisés que par des 

investi��>em·s aguerri� cl conscients des risques qu'ils 

prennent. Le� warrants fonctionnent assez mal, les turbos 

eL les CPD mieux, mais som dangereux pour les non· 
initiés. 

4. Fout-il défiscaliser ? 

Pourquoi pCISCr une telle queRt ion dont la réponse 

semble toute évidente ? Bien sOr qu'il faut tout faire, 
dans ta limite de ce qui est légal, pour payer moins 

d'impôts. Le problème, c'cM qu� ce n'csl pas aussi 
6imple cur il y u déliscalisution, défl�calisation, déliscali· 

sation ct déli�calisation. 
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La défiscalisation induite 

Quand on achète un livret A. non imposé. un livret à 

incitation fiscale, un P�A avec exonération de plus­

values à cinq an� ou encore un contrai d'assurance-vie, 
on fuit de la déliscalib<llion. Cette d<!li�calismioo-ci. il 

faut en oon"'mmer sans aucune ré.\er\e ni aucune limite. 
Elle est toujours bonne � prendre. 

La d éliscalisa tion ponctuelle 

Le gouvernement ne voula1t pas supprimer I'ISF mais 
il 'avait que cet imp(\1 était contre-productif. n a donc 

créé une diçposition pour permettre de réduire vo1re 
d'annuler son ISF en in.-t!bÜ\\ant dan� des PME en direct 
ou à travers des F'IP ou de� I·CPl, fonds in,·e�tis dan� de 
petites cmreprises. Dans cc cas, pas de doute. il faut 

foncer cnr le gouv�rncmem fait un « cadeau ,. qu'il ne 

faut pas refuser. Attention cepcnùant au choill des inves­
tissements. L'idée est de réduire �on impôt, pas de tout 

perdre : renseignez-vous sur les pe1formances passées des 

fonds, sur le� équipes de gestion des produiLs. L'Internet 
vous pern�et d'obtenir toute celle information ct de com­
parer les pcrtormanceb. 

La détiscalisation immohlllèrc 

On pourrait passer des heure> Il citer le� lois qui pcnnel· 
tent <tux Fmnçais d'inve�tlr dans de l'immobilier en béné­
tïciant d'l.nciwûorts liscules (Roblen, Malraux, Borloo . . .  ). 
Ln derni�œ en date ét3nt 13 loi Scellier. Là encore, c'est, 

quand on le peut. de• opportunité> à oaisir, à un bémol 

près el un bémol de taille : le' promotcuN de produiL� 
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immobtliers de défiscalisation augmentent souvent le vri11 
des biens lmmo�ilier.i concernés. Du coup. l'avantage 
fiscal est compensé Pi!!' le surprix que vous alLez payer. 

La défiscall�ation exo(ique 

Je \'ais vous liwer le food de ma peo.sée. rai tellement 
vu de gens se faire· arnaquer avec des ùétî.scatisations sur 
les DOM 'TOJ.'vl ou autres produits �xotiques que j'au(ais 
du mal à vous les recommander. n est certain qu'il y a des 
intermédiaires sérieux qui vendent des produits fiables, 
mais ils sont rares et souvent difficiles, voire .impossible� à 
distinguer dans la 01asse des iJltennédiaires d.outeux. 

À RETEI:Io'JR • L'État vous prend tellement d'argent 
qu'il raut savoir profiter des cadeaux qu'il peut faire à 
deux conditions : éviter les arnaques, et elles sont nom­
breuses, et ne pas surpa.y�r les produits achetés, ce qui 
annule totalement le,� bénéfices de la défisèa1i$11Uon. Ces 
niches fiscales v.om cependant progressivement être rabo­
tées car l'Éta� a besoin d'argent. 

Conclusion de la phase 
de consolidation 

La pbase de consolidation est terminée. Vous devriez 
vous sentir plus reposé, plus serein et .lllièux: informé. 
Vous devriez avoir l'impression à ce stade que, finale­
ment, gérer son argeru pour le protéger et Je fuirc fructi­

fier n'est pa� si difficile que ççla ct que e<''l.�l tout à fait à 

votre ponée. V�;tus vous êtes PQ>é quelques questioos. 
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Vos placements continuent à sc n'lèttre en place et doivent 
11 ce s1.ade représenter fièèlement votre pr ofil ct VO$ 
objectü's. Prêt pour la dernière étape '/ 

1 liMERGE.NI"Y tXIt 
Une nouveDe sewu»e ft110ndère Ml p.ossible. Si eU� se prodult, elle 
sere probablement déclenthée por une aise de conhome � 6 lo 
gre<que »sur lo dene de puisscnces écon0411iques comme !es Étots·Unjs. 
Il sera iJIIporto�l de savoir réagir en 1111 d'urgence sons pon�ùBI pour 
améliorer v'01 chance� de prélemr vos économies. 

Il y aura des signes ovarit"<our"'s 
Vous n� tous réveilltrez pps u� (our avec une fai�He baoroire 011 une 
foiiiHt d'Éloi sans qutlques se100in� de turbulenc�. Les slgl)el de l11 
aise SBIOnl un luoth obl�oloire ou un kradl boursier. 

Vous aurez le temps de réoglr 
Prëvoy� de réagir en de11x semai�. Pos plus, Au pire, vous vous 
serez protégé poor den mois mieux vaul aller IJols fo� d011s un abri &1 
qu'il n'y oH pos de bombàrdeJII6nl que de refuser d'y aller le jqvr où il 
se produH. ('86t le principe de Pfélotllian." 

Gudez lo tête froide 
Il vo falloir agir vite et bien. Mois colmemenl. liqu�ez vns oc6� linon· 
(iers, fonds, conlrols d'ossorance-vier plocemenls de IDII!ê nature et 
re'lirez le cash corlllSpandllnl de voire bonque. C'esl toul simpl�. Il n'y 
o pos d'ou1rt $01ulion. 

De l'or et du œsh 
Ce sont 1� deux seuls octils qui résillerol\1 au !lunomi {à port l'lmmo· 
bilier mol$ difficile d' ocholet un bien immobilier en deux semaines). 
Achelez de l'or phy)ique Il hauteur de 30" de voire c01h. (Oille!Vtn 
70% en espèces sonnonles et 1rèbuchonles. Dons un collrè ou dons 
voire jardin. Anendon: ne les lamez pol des yeux. 
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Attendre la fin de la crise 

Si le cat�c�sme n'a pos eu heu, r�renn le chemin du plocement après 
quelq11es semaines, ·!01!1 prédpHatlan, El réinveslissez pendant quelques 
mojs exdusiveminl en produijt monétaire$ sïmpl� dons une très 
grand!' banque avant de plaœr ci nouveau sur les • protéine�» habi· 
luelles. Vo� durez probablement perdu, à <ouse de votre r�rtion que 
certains railleront en vo111 reprochant d'avoir Paniqué, 10� voire un 
peu plus d� vo� argent {'est mieux que de tout perdre. 
Si le cataclysme o eu lieu, li faudra atttodre la gronde conférence inter· 
notiO!lole qui réinvenfero un nouvel ordre 6nonder mondiaL El là, vo111 
pourre:z reprendre tronquiilem�nt Je chemin d� placements et de lo 
Bourse. 

Atrentlo• : ces Instructions ne unt � valobles qu'en cas de 
silll!ltlon extrême. 

1 
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La phase de stabilisation 

DURÉE • 4 :;eroaines 

OBJECTIF • Établir les b!IJ)es déi initi ves de la gestion 
de ''OS éèonoruies pour oe plus avoir à refaire la diète 
rous les six mois. Contrairement allx cégimes al iluen­
raires, avec un régime financier suivi fidèlement. les 
risque& <le «. rep.longep> som e)l.trêrneine.ot .llnûlés. Si 

vous n'avez pas ccatjué pendant les trois premières· 
phltses. je peux vous dire que vous êtes �auy6, ct votr.e 
argent a\L�Si. 

Pendant là phase du stabilisation, on va introduire de 
nouveaux aliments financiers pour affiner votre gestion, 

Je \lous rappelle cè qu'on devrait avoir au détnilrrage 
de Ja ph!IJ)e de stabilisation : 

-des livrets A, ou autre.� livrets à incitation fiscale ; 
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-dèl. PEA avec pour l'instant uniquement des fonds 
indiciel� ; 

-des contrat� d'assurance-vie multhupports avec 
80 % de fonds euros et 20 % de fonds iod iciels. 

Vous pouvez introduore de nouveaux aliments dans 
votre régi me. 

1\ Vl.lt l'l&'il•,l\11•1\1 : n N'K'il !\1\SOI.tl\U �·1 
P.\.'> '\1 ( SS. 1 RI!. On peut IJ'è<l bien vivre .-n gestion avec 
ces aliments de b:l:;e. Mai� certains voudront ou de\•ront. en 
fonction de leur nrpétit de risque, conSômmcr d'autres pm­
duits. 

Vous pouvez ujoutèr ; 

L..!_: Des actions en direct 
------

Dans vos PEA. Attention cependant à ce que je vous ai 
dit pendant la phase de con.wlidation (p. 108-1 09). 

1 U> li  tl ;  
mvestor 8ft ofired Sllf le! adions, t'est-à-die dam le codrt de flllte rfA 
bltn wr, et pas à lrOYI!l un Fonds, est inlére�sant, 6 n'Importe quel 
âge, mime � vous iles retroiti, age auquel on vous consellle habhuel­
lement de ne plus IOudler aux IX11om tar OA weill Will melh déjà au 
rebut. Mais il fout respeder plusieu� c011di�ons résumées dans • la 
�des5• 

l. lnmtif à houteor de S % seulement de vos éomnitl. Vous n'êtes pas 
un professionnel el vous êtes, par iléfilition, non iniliê. Au-delà dols S "· 
si-voulez irvesli' sur les � d'adions, 111hz des fonds. 
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2. M'ln 'Ï" z �� .,e sur S odions. IIi plus, m moins. 
Pourqulli pa5 plus que S? Parce que vau! olez 'lOOS di!perser, YOUS 
n'alet pas bien sul�re votre portefeuille, Yous aller YOIII perdre dans 
les flucllalioolS des aNKS tl filir Jill --to 'lOOS 61erver. Pour­
quoi pas moins que 5 ? Paur .._.nit.er votre risqu6. Au œ où une ou 
deu� actions que wus avez chokieç s'éuoulent, vous devriez en avoir 
Ulll ou c*x qulliroilnlt lo d1Uie et une qui perf.-o Wetl. 
3. tvsJtt S heGres lW dtoque sociélé sur laqaele vous IIWl .m. 
d'inl'eslir. Ne suivez pas uniquement votre instiom. Sondez. Cre�Mz. 
lisez, sur les adions que vous se��hcitu s6iedionner, le! ooalyses que 
vous fromm doMs les joumlu� œ s. les siles btorlien, alrz 1t1er 
un coup d'œil au she Internet de la société, assurel-YOUI que YOUS com­
prenez bien œ que loit cellt-d. 
4. Prljetel._ i 5 ans mime si Will! re-'rez pe���.ae GY8111. À 
5 am, d'qprës vous, œtte société Qisltro·t-de encart, J1081IO.t.tft 
uuilre 1 Pourquoi l'ilimeHous blet� ? Dons 5 ons, outo-1-elle taujou� 
le lliaie onroil ? Sauro-t-tlle se �elopper tld 1ft cOIIIinuar!l è 
gapr de torgent ((oi ovlili4 de YOIII dire; choisisltz de prélétence 
des société$ qui gagnent de l'orglftl, ne jouez pas auK apprenti! lOI· 
ciers en inwlslis!GIIf sur des l«Mtls qui en perdent parte que vous 
� à lu ri!Gurnement; J1011 1 soriéti qui passe M pilleS aux 
bénéfices, 9 �ongent VaiS la fo�lite). 
5. Ne jouez pas sur le terroill des grOI. Ayez confiance en ves propres 
d!aix. Ils ruisans le! ,lus siltll1es d"-* m SCMM��Ies meileum. 
le bon sens Yout tous les grands raîsonnements sophkliqu� des grands 
« spécialistes •. 

l uiglt 411 5 
Si wus souhaitez avoir des a!lions en direct dans votre portefeuille : d 
fout ovair 5 % de vos économie! sur 5 àetloM de sqc:1616s que vous avez 
pass6 av IIIOim S heures à étudier et dont vous pemer qu'elles seront 
plus grOS!ei et plus prof. dans 5 ans. 
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L 2. Des fonds 

Pour l'instant, en théorie, vou� n'avex dans votre PEA 
et dan� la panie à risque de votre contrat d'assurance-vie 
multisupports que des fonds mdictels CAC 40 ou Euro­
sto�x 50 ou des trackers sur le CAC 40 ou L'euroMoxx 
!50. Vous pouvez, si vous le �>ouhaitez. ajouter quelques 
ingrédient� un peu plu� épicés : 

- le& fonds d'un gérant que vous oppréciez ; 
-des fonds plus exotique�> : 

des fonds thématiques. 

Vou� avex une multitude de fonds. Sur les plateformel. 
utili�es par de nombreux conseLller& fmanciers indépen· 
dants, vous avez tiC$ millier$ de fonds disponibles. Oc� 
(onds actions Europe, Amérlt1ue latlne, Amérique du 

Nùrd, A�ie. pays émergents, tout ceci par zone ou par 
pays, des fonds sectoriels ou thématiques (Finuncc. 
lnunobilicr ,  Or, Matières prcrni�res. Santé, Environne· 
ment, Technologies, Méd1as) ... Des fonds gérés par des 
gérant� mdépendams connus comme Cannignac Gescton. 
la 1-inancière de l'Échiquier. Moneta As'ôel MMage. 
ment. Oddo. Mandarine Gc�tion, Me�ropole Gestton et 

bien d'autres ou encore par des grands érablissemcnt� 
comme Amundi, HSDC, BNP Patibtl8, Fidelity. etc. 

' 
SliRTOliT I'VlTr<:l, 1 ES Jo'ONl>S GARANTIS ! 

Ces fonds qui som ;,upposé� vous garantir votre cnpitnl 
aout en bénéficiant de la hausMl du CAC. ou de la haus�e 
de l'or. ou de la hausse de la température au pôle Nord 
�ont de� pièges à frais et commission;. Sauf rares e);ccp­

tion;. vous ne serez jamais gagna01 ... 
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1<�1' ( 0\11\Œ TOli.IOtiRS, NUr tou• Il-s fond�. llllt'n· 

llun aux rruis. \ ùiL\ d�rct c\lgcr 0 frllb d't:nlrN· 

(mnitt• rie u_-; '{ dans tou ... . �� l'liS), ctt:s droit, de gar<le 
ha• ct �l cttionncr de> fond� a fruls d1· l:<''ûon limit(., 

� Des sucres lents 

À celle phase de regime, on peut également intro-duire 
de.� sucres lents. des produit� qui ne �ont pM nécessaires 
à votre alimentation financière mais qui peuvent apporter 
un pet tt plu> en terme.� d'« énergie" à votre reodemenL 

• Les << bons » plans 
Vou� u\l�l déjà un PEA. 
Mals vou� pouvez., si cela corrcsrond à votre situation 

et à votre profil, ajouter dans la pan « �ans risque » : 

Un plan d'i!pargnelogemenl 

Un seul par personne. Majeure. Plafond des versement� 
à 61 200 euros el versements périotliqucb nécessaires. 
Produit liquide el sans riS<(Ue autre que la fàiUite de la 
banque. Le cendemeot est misont1ablc avec 2,5% et il 
vous pcnnct d'emprunter pour une acxjulsition ou la �ali· 
sation de travaux un montant qui dépend des imérêts que 
vous avez accumulés. Produit intére�>sant uoiquement si 
vous envisagez une opér&tion tmmobilière ou des travaux 
dans 4 ou 5 an:.. li exiSte one ver; ion pl� light le compte 
d'épargne logement. 
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Les plans d'épargne populaire 

Je les cite nour ceux qui en ont cat ih �ont fermés 
depuis plus de sept ans. Dommage. c· étlliem de bon� 
produit!.. Si vous en avez un. gardez-le. 

Un plan d'épargJJe entreprise 

C'est un produit iméressant car vous pouve:t y placer, 

si vou� travaillez dans une entreprise, votre patticipution, 
votre mtére�scment en plus d'une pru1ie de vos écono­
mies, et votre entreprise doit abonder a minima mais peut 
abonder ju�qu'A 300% de votre versement dan;, une 
limite f'lx�c. par exemp le. à 2 744 euros . Seuls petits pro­
blèmes : c'est l'entreprise qui décide d'en créer un, les 
fonds ne pcuveor êue investis que danb tes actions do 

votre bOCi�té. sur des tonds communs de pincement 

d'entreprise et de fonds solidaires. et enfin votre argent 
est bloqué cinq ans. 

Le PERCO (Plan d'épRrgJie retraite collectiO 

c·c�t un produit un peu particulier. Lié à l'épargne 
salariale. Vou� êtes dépendant de votre entrepri�e car, 
(JOUI' ouvrir un PERCO, il faut que votJC entreprise ait 
déjà cré6 un PEE. Ce prodtùt permet de compléter à 
terme s�l rctnoile mais les entreprises ne: se bou�çulcnt pa� 

1m porri lion cnr cela leur coûte de l' ar�ent. 

Le PERP (Plan d'épargne retraite populaire) 

C'est un peu l'équiv:ùem des fonds de pen�ion anglo­
sa.�on�. version primitive. L"idée est de se constituer une 

rente à o.1 retraite en épargoant dès maintenant Pa� très 
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el(citam quund on le compare à l'assurance-vie du fait 
qu'on ne poul qo1tir du PERP qu'en rente viagère el uni· 
quement à partir de 6() nns, sauf cü'Constances exception 
oellc� mais h\ délibCaiÎ•:ttion lui donne un petit attnùt. 

La Préfon 

Pour pouvoir wu�rire à la Ptéfon. il suffit d'a volT tra· 
'·aillé au cour.. Ile sa carrière pour Je service public et ce 

même pendant un très court laps de temps. La Préfon est 

aussi un ré!,oime de retraite par capit:ùî:>atioo. La ge>tion 
des actifs eM confiée à CNP Assurances et l\ trois ;lo•u 
rcu1·s leaders en EnrOI)<l : Allinnz, Gan-Groupmua et Axa. 
L'avantage Jïscal est identique à celui do PERP. C'est·!\· 
dire que le> primes ver�ées ôiU cours d'une année sont 

déducLibleb t.lu revenu impo�ahle au titre de celte mamc 
année dans ln double limite de: 

- 10% des revenus du travail après abattement de 
JO % :  

- ct de huit roi� le plafond annuel de la Sécurité 
sociale de t' nnnée n-1. 

Ces plarond� >'apprécient en prenant Cil compte les 
versement\ dan� la Préron mais égalemem les éventuel� 
versements dans le Pf!RP. 

Lïnté.r�t de la Préfon par rapport au PERP est que le 
versement de lM l'Cnte est plus souple·: il commence co 
principe il 60 ans, mais on peut l'anticiper à 55 an• ou le 

repousser à 70 ans. 
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• Les fonds à incitation fiscale 
Les FCPT : Fonds communs de placement 
dans lïnno�ation 

Ce� produits ont beaucoup attiré les ménages le� plu� 
[bcnli!ié� a\·ant la crise et continuent à pré>enter quelque� 

avantages. Le principal étant l'avantage fi!l<:ul à l'entrée. 
On peut di!duire de �n impôt 25 % de son mve:.tisse· 
ment dan� ta limite de 12 000 euro� par personne ct de 
24 000 euro� pour un couple. Pour faire simple, vou� 
investi�>�e7. dans u� fonds qui a pour oblig�tion d'investir 
dan� etc� �oclétés innovpmes. et vous ne risque:�. r6elle· 
ment que 75 % de votre investissemerll. Aucmlon ccpcn· 
\laot ù dcu� focteurs essentiels : tes coOt� (itq érulent 
exorbitants ;  il� sont aujourd'hui grâce 'li. lntemet mrson· 
nables) et la qualité de l'équipe de ta société de gc�tion. 

�·oubliCL pas non plus que J'argent ne seru pa� dispo­
nible en pratique avant le lenne du fonds (hurt à dr� ans) 

et qu'avant cmq ans vou� perdez votre avantage fi�l. 

Les FTP : Fonds d 'imeseissement de proximité 

C'e�t tc oour.in gennain du FCPJ. Les deux produits 
soot n��cT proches mais les FlP ont lu contrainte 
d'investlr dnns des P]I.Œ à hauteur de. 60 %. Mêmes 
alerl<lS que 110111 les FCPI : coOt>, é<luirc de ge�tion ct 

p�rformànccs passées, liquidité ... 

• Les placements collectifs immobiliers 
Le� SCPI : Sociétés civiles de placement immobilier 

Communément appelées « pierre papier �. ce sont des 
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(wgani�mc; tic pluccmcnt collectif ql!i ont pour objcl 
l'acquisititm ct la IJC•tion d'un patrimoine immobilier 
locatif (bureaux. entrepôts, murs de magasin, progr�mmc 
de défiscahsauon immobilière). Pour constituer et gérer 
ce patrimoine. cllcb vont collecter de J'argent dan\ le 
public et redi•ttibucr les loyers et/ou les avantages 
fi:.c<IUJI au� poncu� de part� (les « associés •). 

Les SCPl otll olTen depuis vingt ans un rendement annuel 
moyen de 6 %  net de fmis de gestion. Le& rendementS o;onl 
trè> stables d'une année sur l'autre et vont de 5 %  en 1994 � 
plu� de X '* en 1999. c·e�t un bon moyen d'accéder à un 
investis!>ement immobilier sans capital important pul�quc le 
prix de souscril)tion dépus!>e rorement le.-; l 000 euros. Pnr 
contre. Les frais cl' cntr6e �ont trè.� imporwms ct peuvent aller 
jusqu'à 10%. Cc qui est �ouvenr très dissuasif. 

LES OPCI : Organismes de placement collectif immobi· 
lier. Comme leb SCPI. les OPCI ont pour objet d'in'e�tir 
d� � immeuble� qu · ib donnent en loc-auon. �ar� 
contraireo:��:nt uux SCPl qui doivent �tre in�-esties à 100 '.t 
sur de� immeubles, l'allocation d'un OPCI est plllb wuplc 

et diver;ifiée : 60 � en actif� immobiliers, 10% en liqui· 
di tés et 30% <.l'actifs librement investis par le� gérants. 

Cette plu�> gronde souplesse permet aux gérantb 
d'OPCI de disposer d'un cadre d'inveslisscmcnr plu' 
l;u·ge. Elle permet 6gulcmenl une plus grande liquidité : 
Comme les fond� ne Mllll pa� entièrement investis dons 
de l'immobilier phybiquc, tes détenteurs de parts peuvent 

facilement tes céder. En effet, c'est i'OPCI lui·même qui 
remboun;ero les pans et en émettra d'autres. À l'opposé. 
les revcndeu� de pans de SCP! sont dans l'obligation de 
trouver un acheteur. et inversement. 
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l?.n contrepartie de cette liquidité. I"OPCl ne pcm1ot 
pa� de bénéficier tOtalement de la progre.<sion du marché 
immobilier, 

Le produit venant d'etre créé, il n'y a pas encore de 
retour sur la performance de,, OPCJ mais ils peuvent être 
intégre� dans une gc�tion. À condition, eocore une Foi� 
de cclntrôler les frais. 

4. Des sucres rapides 
--------

Les sucres rapides sont des produit.< à risque, cle�tinés 
à booster votre performance mai� qui peuvent vous 
e�ploser à la figure. 

Warrants, turbos et ÇFO 
Nou� avons évoqué Je s�tict pendant la phase de conso­

lidatiOll. Pourinve�;tlsscurs ultta-qualifies only. Warrants, 
bof; turbos et CFD. oui pour ceu� qui veuleJJt faire de la 
FI. Dans tous le�; ca.� de figure, même pour les rates br\l 
lée\. jamais plus de S % de .,� placementS sur ces pro­
duits. 

La gestiop altemntive 
Là, on sort de la gcsrion dite classique ou tnlditionncllc 

et o� entJc dans une cmégoric de fonds qui a souvent 
défrayé la chronique : gc;.rion alternative. fonds spécula· 
tifs, ht'dge fimds. Cette terminologie recouvre des pro­
duiu. extrèmernenr différen�. Ce; fonds sont de.\tiné5 à 
de& investisseurs avi�s et wphistiqués. Si vous ne com­
prenez rien à la finance, laissez tomber et n' écoulllL 
meme pas les démarcheul'li en tous genres. 
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Le principe de la gestion ahemativc, c'est de tenter de 
gagner de l'argent en étant « décorré16 •· C'e.\1-à-dire sans 

corrélation à la Bourse. En théorie, ce sont des fonds qui 
doivent gagne1' de l'argent même si la Bourse baisse. En 
théorie seulement. n y a des millier; de hedge fonds el pour 
quelques stars connues il y a des milliers de tocards et des 
dizaines d'escrocs fils spirituels de Bernard (l.fadoff. Si 
vous tenet à y aUer, car vous êtes convaincu que vous avez 
le bon gérant ou le bon produit, évitez ies produits placés 
dans les raradis fiscaux. dans lesquels vou:s n'avez aucune 

protection et privilégiez. les fonds reglementés par l' AMF, 
l'Autorité des marcbés financiers. 

Conclusion de la phase 
de stabilisation 

nan' lu pha\e de stahlli�ation, \liU.\ POUVEZ, mais 
vou\ n'aH/ nunme obli��;utl•m, lljuuiH de� 111"t'1dull' 
autn:\ que ll'l> lrub protéinrs dt• ha<.e, les lhnl.!.. Il" 
comr.th d'a"urance-�it et IC<o l'l'\.. C� produit� 
doin·nt p.:rmtttr� d•aju.�tcr la ��'tlun dt '"� ��'linn· 
mle!i en fnnctlnn de '''lire pro111, de �"" " gnûts" et de 
'''Ill 11bjectirs 



QLIA'l'RI IhtE PAR1 lE 

Dix menus fina nciers 
simples 



CAS No 1 .  M. et Mme Vandamme 

M Jacques Vandamme a 50 ans. 
Mme Christine Vandamme a 48 ans. 

Jacques est endre supérieur dans le secteur privé. Il 
travaille dans la meme société depuis plus de dix ans. 
Perspectives d'emploi à cinq ans: pas de problèmes par­
ticuliers à l'horiwo. 

Christine est fonctionnai re et gardera son poste ju�qu'à 
sa retraite. 

Mariés sun� ccmt r111. CQrrtmunauté de biens. 
Trois enfants : 1 7  ans, 21 ans, 26 ans. Les trois som 

étudiants et n'ont pas encore décollé de la maison. Ils 
sont de fHit à charge. 

Jacques doit t�ider son père Jean-Claude qui est veuf ct 
touche une microretraite. 
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Revenus : 172 000 euros. 
Churges (réelles) : 242 000 euros. 
Solde budgétaire : délicit de 70 000 euros. 

La famille Vandamme habite dans un joli pavillon 
dont la valeur estimée e;,t de 6 70 000 euros avec un prêt 
immobilier résiduel de 180 000 euros (banque BJP). 

La famille Vandamme eot dans l'agence de la banque 
131P depuis vingt ans. Une seule banque, Tout pa.�se par 
cette banque. 

M. Vandamme a un contrat d'a;,;urance-vie multi�up­
ports souscrit à Ira vers la banque BI P avec 340 000 euro� 
placés intégralement sur de' fonds actions. n ne verse 
plU\ d'argent. Les frai; sur versements sont de 4 %. 

M. et Mme Vandamrne om chacun un livret A avec 
10 000 euros dessus. 

F.t ils ont chacun un PEA ouvert dans leur banque. 
avec 150 ()()().euros sur Chaque PEA. Les PEA sont uni­
quement investis dans des uctions que M. Vandamme 
choisit en lisant les journaux. La banque prend une com­

mission d'opération de 1 % pour chaque achat ou vente 
d'actions. 

Mme Vandamme reproche à M. Vandarnme d'etre trop 
ca�S�;.-cou et d'avoir tou jour<: toul misé sur la Bourse. Du 
coup, PEA et contrats d'assurunce-vie ont suivi le CAC 
avec une chute de 42% en 200R. el M. Vandammc n'n 
plt regagner que 5 % 1l la haus�c en 2009. A lon; que le 
CAC remomait de 21 % en 201 (), il a reperdu 1 0  %. 
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• Diagnostic 
T.a gest.ion des économie& de M. et Mme Vandamme 

e.<;t dangereusement déséquilibrée. La pan de risque est 
totalement déraisonnable. 

Par ni lieur;, la gestion budgélatre ct la gestion finan­
cière du couple sont lourdement l)énalisées par des 
dépenses QI de� coOlS excessifs. 

lmllt.• d� ri,quc (lt>timul (tROt : 40 � L  

• Régime 
- R<·duln le\ d�pen.-.·' budgétai� pour les ramener 

au tùveau des revenus. Si ce n'eM pas fait. aucune gestion 
de$ économies du couple ne permettra de réwblir un début 
d'�quilibre. 

-l)t\flnlr dt•s nbjt'CUfs de jlt·sliun. C'est simpl e :  la 
priorité <lu couple est de s'assurer un complément de 
retraite ct un éventuel complément de revenus entre-temps. 

- Rt<luir� la Jlllrt de rb•tUf conserver, pour pré­
.erver l'antériorité, le contrat d' a.<.wrance·vie de la banque 

BlP mais céder 70% des fond� actions détenus dans le 
contrat pour acheter 70% de fonds euros. Compte tenu 

des frais Çicvés que la banque �·est attribués. réclamer 
que l'arbitrage se fasse sàns aucun frais. 

- Dil cn;ificr le� •·l'loti un� flnunclèt·eN : 

• ouvrir un compte titres duns une banque en ligne 
séltctionnéc avec soin pour y tran.férer le PEA de 
Monsieur. Pa� la peine de lutter, Mon•ieur aime jouer 
en BouJ>e, mais au tant qu'il le fasse en payant le moins 
de frais po�sible : 
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• ouvrir un colllf3t d'assurance-vie en ligne et y 

verser 100 ()00 euros provenant de ln liquidation d'une 
partie du PEA de Madàme qui a plus de huit uns donc 

pas d'imposition !ur tes plus-valueJ.. Irdn� ce contrat 
meure 50 % de fond.<> euros et 50 % de fonds indiciel� en 
actions européennes el lnlernationales. 

- Alli�r défio;(:alli;atiun t't retraite : ouvrir un PERP. 
ou un PBRCO, po"r profiter du stat11t <le fonctionnaire de 
Christine, et y ver:,er 30 000 euros provenanl de ta liqui­
dation panielle de ;on PEA de Madame. Les versements 

dans la limite de 10 % des traitements et salaires après 
abattement de 10 � sonl déduits du revenu imposable. 

Certes, l'argent est bloqu� jusqu'à la retiaitc mais ce sera 

toujours ça que Monsieur ne jQuera pas ... 

-Gé�vrt•r un revenu : il faut que M. Vandamme 

achète, dans son PEA, des valeurs de rendement qui vont 
lui distribuer des dividendes confortables cl peuvent lui 
a.-,surer un complément de revenu. 

- Reduire I'ISf. Compte tenu de leur patrimoine 

M. et Mm� Vandamme �()nt sôumis à I'ISF. Comme 

M. Vandamme aime les entreprises. il peut inve.�tir dans 

une ou deux l'ME el bénéficier d'une réduction de son 
ISF à hauteur de 67% de �on inves1issemen1. 

CAS No 2. Mme Jeanne Morel 

Mme Jeanne Morel a 39 ans. 

Elle est divorcée depuis cinq ans de M. Jcao..Cinude 

Dusse. 
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Un enfant : 1 4  ans. 

Les parents de Jeanne sont autonome�. Ils ne l'aident 

pas, elle ne les rude pas. 
KiMsithérapcute. Installée à son compte. Ça marche. 

Sans plus. Mais pas de risque à moyen tenne. 

Revenus net� : 43 000 euros. 

Dépenses : 37 000 euros. 
Solde budgéUllre : 6 000 e.uros. 

Jeanne est locataire. 
Jeanne n 12 000 euros dans un CEL qui mpporte du 

L.25 % (plus 0,50 % à la sortie en cas de prêl immobilier). 
Sa tille a un livre1 Jeunes avec; 1 600 euros, le plafond. 
Jeanne a un contrdl d'assurance-vie en euros depuis 

quatre uns avec 25 000 euros. qui lui a rapporté 3,9 % en 

2010. Elle paie J %  sur les ven;cments et '!erse mainte­
nant JOO euros par moi�. 

Jeanne a un livret A dans sa banque avec 7 000 euros. 

• Diagnostic 
Jeanne se d6brouille bien. Elle gere nu mien� son 

budgcl ct a fait des choix caisonnobles en matière de ges­
tion de ses �onomie.�. 

ëlle pourrnit aujourd'hui améliorer sensiblement su 

ge.stion pour se constituer une « �pargne rcu-aite immollt 
tière "· 

IRO : � %. 
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• Régime 

-Même sl sa gestion semble efficace. Jeanne doil 
lister ses dépenses pour teOiet de fui Il' t•nwn IJIIl•ltJU�\ 
• l'OOUmh:,, 

-Jeanne devrai! envisager l'achat de "' r< id ne< 
pri11df dt. EUe a aujourd'hui de quoi constuuer un 

:1ppor1 ct un revenu et un solde budgé1aire qui lui OU\ re 

l'acc�s li un prêt. Qui sait ce qu'il peut sc produire dans 
troi� ou quHire ans ? En cas de difficulté profe�sionnelle, 
même mineure, elle ne pourra plus obtenir de prêt. , .  

-Jem111e pèut uliliser son CEL pour ob1cnir des condi· 

lions de prêt privilégiées. se servir de l'argent du CEL, 
du I'F..\ ct emprunter contre """ eontrut rl'n.,suran•·r­
"1� un tien. des 25 000 euros (éviter un retrait du contrat 
d'assurance-vic fortement wé). Elle com.crvcm un 
rnn1elas de i>kurité dans son centrnt d' nssurnnce-vie de 
deux tiers en ens de difficulté, toujoun. 50 % en fonds 
euros, 50% en fonds actions euroJ*nnes (attention à 
négocier les frais d'arbitrage). 

CAS No 3. M. et Mme Gekko 

M. Pnbricc Gekko a 43 ans. 
Mme Svcltana Oekko a 23 ans. 
M. Oekko a quatre enfants à 1:hargc de troi� mariages 

précédents : 4, 7, 1 2  et 16 ans. 
M. Oelko e�t trnder dans une grllllde banque française. 

Parcour<� sans accroc jusqu· en 2008. Situation plus 
tendue depuis ln crise des subprimes : il a gardé son pos1e 
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avec un bon �alaire mais n'a aucune visii>Hitd sur 
l'avenir. En �ur�is permanent. 

Mme Gekko est un ancien mannequin ct ne trovaille 
plu�. 

M. Gekko est locataire. 

Revenu\ M. Gekko 2010: 300 000 euros de �alaire 

plus 600 000 eu� de bonus. 

Dépen�es M. et •urt out Mme Gekko : 750 000 euro>. 

Solde budgétaire : 150 000 euros. 

M. Gekko :1 1 million d'euros chez un courtier en ligne 
o� il pale en moye.n.nc O,JO% par Lràô�acrion. Il achète et 
vend des action� tous les jours. Ne perd rien mttis ne 
gagne rien non plus. 

• Diagnostic 
M. Gekko ri<;que la double peine en cas de rechute de� 

marché\ et de cnsc financière : pelle de son travnal et 
perte de •on argent placé en actions. 

IRO: 50%. 

• Régime 
-llul"� dnJ,tiqur des dépensr,o;. M. Gekko doit dire 

à Madame qu'il n'aura pru. de bonus cette année el 
qu'elle doil arrêlc_r ses dépense&. C'est un will win : >olt 
elle accepte et leur budget va encore s'améliorer de façon 
spectaculaire. �oit elle refuse et le quitte, el il saura 
qu'elle n'était là que pour !>Oil argent. 
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- M. Oekko accepte de jouer sur lu Bourse mais seu­
lement pour 100 000 euros qu'il logera dan� un l'E \ et 
pas dan� un compte titres classique. U peut rester chc1. 
son courtier en ligne. si c'est la Hliale d'une banque 

solide. Les frais payés sont compétitifs. 

-M. Gekko va ouHir un cootnll d · ur.tn< ' r en 
ligne avec 70 % en fonds euros et 30 %  en fonds indiciels 
européens et internationaux. ll va verser sur cc contmt 
300 000 euros et demander un versement automattque men­

suel de 10 000 euros tant que sa rémunération reste élevée. 

- M. Gekko va faire la tournée des banques, en utilisant 
des comparmeurs Internet, pour trouver lo meilleur prêt 
immobilier llOtu·l":u·hal tl� Na r��id<·nct' prlnclpnl�. JI va 
mettre un apport de .500 000 euros. ll achètera probable­
ment un llppartement qui fera la moitié de la taille de œlui 
qu'il loue. Mais. s'il tiem dans son travail, àvec un prt:t de 
dix ans ma.dmum, ce:te épargne forcée lui pemtettrn de se 

garan tir un toit et un capital en cas de difficulté. 

- M. Gekko va également investir l OO  000 euro$ daM 
des produits � incitat on fiscale comme des F<'Pr ou des 
FIP, qu'il sélectionnera avec beaucoup de rigueur. 

CAS No 4. Mme louise Blériot 

Madame Louise Blériot a 70 ans. 
Elle e�t retraitée. 

Ses trois maris sont mons. 

Trois enfanL� . 50. 42. 39 ans. Aucun à charge et elle 
ne parle ni à ses enfants ni à ses petits-enfants. 

l.U 

Retraite : 9 000 euros nets. 
Dépenses : 30 000 euros nets. 
Solde budgétaire : déficit de 21 000 euros. 

Louise a Mrit�. À la mon de chacun de ses maris. 

eue a tout placé sur un contrat d'assiii1lllœ·vie multi· 
supports mais avec très majoritairement des 'onds euros. 

1 million d'euros tout rond. Aucun vel8ement. Elle a 
négocié des conditions très favorables avec le banquier 
qui lui a vendu le comrnt d'assurance-vie il y a dix ons. 

Elle est dans une des cinq premières banques fmnçaises. 
Elle retire conque année de quoi couvrir so11 solde de 
dépenses. 

• Diagnostic 
Je ne con�ille pas à un homme de se marier avec 

Louise ... Elle ne pone pas chance. Mais ce n ·e�t � le 
sujet Louise profite de la vie grace à son capital. Comme 
eUe semble profondément égoïste. eUe o' a pas de problé­
matique de succession. Elle doit juste envisa6er. si elle a 

survécu à trois maris, qu'elle. peut devenir �ent.eoaire el 
que, dans ce cas. si les taux baissent encore. son capit:ll 
pourrait ne pas surtirc à assurer son trnln de vie. Il va 
ÙUIIC f<1Jiuil tJI�IIdll� \Ill !OUt petit risque pour booster sa 
perfonnnnce. 

lRO: 15%. 
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• Régime 
Rien à dire >ur les dépenses. 

- Rien à dire �ur le choix de la banq11e et les coOU. du 
contrat d'�uraoce-vie. 

- Louise doit appeler son banqu;cr et lui demander 
un arbttragc, à coût nul ou réduir (mais ça elle sait faite) 

sur 30% de �on contrat d'assurance-vie pour \ortir des 
fondb euro8 er prendre 2S % de ronds 11 lion.� d S '·< de 

fonds nr. 

CAS No 5. M. et Mme Poli 

Brad a 26 an�. 
Angelina a 24 ans. 
Brad et Angelina sont jeunes cadres dans des sociétés 

de produc1ion cinématographique. L'hOt"izon e�t dégagl!. 
L'avenir leur wurit 

Bmd a reçu 80 000 euros en héritage il y a quelques 
années. 

Tl� sc sont mariés cette année. Le 30 juin, elin de pnr 
liter nvam <ru'il ne disparaisse de l'avantage fiscal des 
trois cléclarntions. 

Ils vlennem d'11dopter 110 enfant. 

Salaire du couple : 48 000 euros nets. 
Charge� : 48 000 euros. 
Solde : IA!ro. Pointé. 

Ils sont loc:uaires d'un loft dans un quanier branché. 
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11• profirem de la vie et de lem jèunesse sans penser à 

l'aveni-r. 

• Diagnostic 
Brad a pa.Sbé le cap des 25 ans. Il a fondé une famille. 

Brad ct Angelina ont maintenant la respon$3bilité de 

modifi�r un peu leur mode de v;e et de garantir à leur 
fille une vie confortable. 

fRO : 40 % à !iO %. 

• Régim� 
- Moins de sorties, moins de dépeoses, moins de 

coiffeurs : on wrrc le bud�:et. 
-Ayant dégagé une capaciré d'ép�rgne, Brad et 

Ange li na vont se forcer à virer tous les mois leur solde 
budgétaire sur un PEL. Pour eU)( le PEL a l'avantllge 
d'être bloqué. C'est de l'épargne forcée. Qui va. en plus. 
leur permettre d'avoir un prêt à des taux prUI!rentiels : 

dans quelques années. "' doiH�nl.ucbrter l�or rl\ldwce 
principal._,, 

-50 % de 1' àrgent donl Brad a hérité, soit 

40 000 euros. sera investi dans un contmt d'assuruncc-vic 

mulrisupports (50 % fonds en euros, 50 % f1>nds indlcicls 
ou fonds de gérants i tltlépendaots de qualité) ; 25 % duns 
des livrets réglementés A et LOD ; 25 % dans un compte 
titres PEA en ligne avec des actions à haut rendement du 
CAC 40. 
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CAS N° 6. Tanguy Skywalker 

Tanguy a 40 ans. 

Il csr ingénieur dans une grande société du secteur 
infonnat.ique. 

U vlt seul. chez ses parents. 

Revenu : 68 000 euros nets par an 
Dépenses : 8 QO() euros par an 
Solde budg6uli re : 60 000 euros. 

11 a accumulé un joli patrimoine de 600 000 euros. 

Placé dan� un seul contrat d'assurance·vie en euros qui 
lui rappone 3 % par an depuis deux ans avec des frais de 
versement de 3 %  ... 

JI pas<:e ses soirées à jouer à 1.a Pla�taûon e1 à surfer 
sur lntemeL Ses seules dépenses sont les figurines de col­
lection de Star Wars. 

• Diagnostic 
Tunguy doit penser à l'avenir. Il doit diversifier ses 

placements ct réfléchir à un investissement immobilier 
direct ou à travers des fonds spécialisés. 

IRO : 50%. 

148 

• Régime 
-En matière de réduction de dépenses, rien à dire. 

Au contraire. 
- Il doit arrêter ses versements sur son contrat 

d'assurance-vie. Le conserver pour éviter les implications 
fiscales. Hurler sur son vendeur d'assurances du fait de la 
performance médiocre du contrat . . . et comme par hasard. 
la performance va s'améliorer l'année prochaine. 

-tl va ouvrir un contrul d'assurance·� il' mullisup· 
ports ��� U�o:n�: dans une grande compagnie d'assurance : 
50 % de Jond� curns ; 50 % de fonds d'actions française� 
de rendement, de fonds diversifiés ct de fonds ÎI1dicichi. 
et y verser tous les moi� une partie de son exc6de111 bud­
gélllire. 

- Pour le long tenne et pour sa retraite, il va acheter 
des parL� de Stl'l. Cela lui apportera des revenus com­
plémentaires et une petite diversification de son patri­
moine. 

-n ouvrira chez un courtier en ligne, filiale d'un 
grand groupe, un compte titres PEA avec des actions de 

groupes infonnar ique.�. de sociétés de jeux vidéo et de 
pépites Internet (il conmait bien le secteur). 

- Pour sa retruire, il ouvre un P:fiRP pour profit.Cf des 
avantages retraites et fiscaux. 

- Quand Il sem prêt à guitt.èr la mài!;on, il faudra qu'il 
achète sn résidence principale, à moins que �es parents ne 
meurent avant. 
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CAS N° 7. Martin Deco unes 

M. M • .r1in Decaunes a 68 ans. 

Il est divorcé. 
Il a cinq enfants. De la même fenune. Grecque. Ren­

contrl!e à Corfou dans leur jeunesse. 

Revenus : 70 000 euros par an de pension de retraite 
(pour l'instam on la lui paie ... ), plus 50 000 euros de 
revenu� locnri fs provenant de deux biens immol;lil iers 
situés à Paris de 500 000 euros de valeur chacun. 

Dépenbcs : 120 000 euros. n profite de la vie et fait 
profiter �cs enfantlo qui sont tous indépendants. 

Solde budgétaire : O. 

Martin est locataire depuis le divorce - ils ont vcn<lu la 
maison de famille lors du dh•orce. Il est satisfnit de son 
ni•eau de vie (ça exib"te en France !). 

Martin Decuunes a uo compte titres PEA et un compte 
titres ouverts dans sa banque il y a plus de dix ans. Les 
deux �ont en forte plus-value avec 200 000 euros doos 
l'un el 150 000 euros dans l'aurre. Sa banque est la filiale 
fronçai�c d'une banque grecque depuis son mariage. Pour 
faire plaisir � sa femme. 

• Diagnostic 
MQI1in fait un sans-faute ... dans la gestion de �'> éco· 

nomies. 
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En revançhe, tous ses efforts pour gérer au mieux son 
argent à la Bourse pourraient se terminer en déb6cle en 
cm, de nouvelle secousse en Europe et en Grèce en par1Ï· 
culier. 

Mar1in doit égalemenl penser un peu à &a succe��ion. 
IRQ: 35%. 

• Régime 
- Ë.vacuation immédiate de tout l'argent de la filiale 

de la banque grecque. Direction une bonne gro�se banque 
après avoir négooié les commission� ou une banque en 
ligne li !iule d'une bonne grosse banque française. 

- Martin va en profiter pour transmeure le» 

150 000 euros qu'il a dans son comptes Litres, à parth 
égales. à �e" cinq enfants : il ne va pas liquldcr son 
compte-titres pour éviter de payer un impôt sur la plu,. 
value mrus Il va faire une donation. Les cnfanL� vont 
rece"oir les ti�. Le calcul de la pluJ.-value pour les 
enfanl\ l'oC fera sur la base de la valorisation des titre" au 
moment de ln donation et pas au cours d'achat. Pas de 
droit de succession puisque un parent peut faire une 
donation duns la limite de ISO 000 euros à chacun de ses 
en fonts tous les qj� ans. 

- Martin va �gaiement ouvrir un contrut d'assurance­
vie et désil)ner comme bénéficiaires ses enfanL$ h pnns 
égale�. Il v� y meure 100 000 euros en liquidant une 
pllltie de son PElA. fi conservera le solde dans un PEA 
ouvert, comme le contrat d'assurance-vie, dans ln n()U· 
velle banque de son choix. 
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CAS No 8. M. et Mme Jamet-Trottare 

Octave a 58 ans. 
Virginie a 50 ans. 

Octave est grand reporter dans un maga2ioe. 
Virginie travaille dans un groupe de disuibuuon de 

produits culturels. 

Oc tave et Virginie ont deux enfants. Débrouillards. Ils 

som lndépcndnms linancièremenl depuis qu'il� ont 
1 8  MS. IIR ont 20 et 22 an�. 

11� som locataires et ne pourraier.t jrunais s'acheter un 
appartement équivalent à celui qu'ils louent. 

Octave a les poches perc6:s et Vttginie s'inquiète pour 
leur avenir et se demande s'il n'est pas trop tard. 

Revenus : 140 000 euros 
Dépenses : 13 7 000 euros 
Solde budgétaire : 3 000 euros (les années oll Octave 

n'est pas u·op généreux ... ) 

ns 0111 un contrat d'assurance-v.ie en euros pris chez un 
assureur uvee des droits d'entrée de 3 %  el une petîor­
mance depuis deux ans largement inférieure h ln concur­
rence pour 70 000 euros. 
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• Diagnostic 
Octave est né cigale. Difficile de le fnire changer à 

58 ans. Et pourtant il est urgent de prendre l'avenir de 
son couple en main. n doit se garantir un complément 
de retraite et même tenter de sécuriser un toit pour leurs 
vieull jours. 

JRO: 30%. 

• Régime 
- Réduite les dépenses de 20 000 euros pour dégager 

une capacité d'ét>argnc de 23 000 euros minimum par an. 
-Octave: cl Virginie doivent accepter un autre sacri­

fice. Chnnger évenruellement de quartier el vi v re dans un 
appartement plus petit. pour pouvcir acheter leur apparte· 
ment. Us ont d<.'S revenus et peuve� donc obtenir un crédit 
hypothécaire d:IDS une banque. Ils doivent acheter leur 
résidence principale. Ce sera leur vrai capital reunite. Ils 
peuvent utiliser l'argent de J'assurance-vie et emprunter de 
]'argent à des procheS OU à de la famille pout <."'nbtituer Un 

apport pour leur achat immobilier. Le solde dégagé par la 
réduction de leurs dépenses leur perrnenrn de rembourser 
rapidement l'urgent empnmté pour un apport. 

-Ils doivent ouvrir un contrat d'assurance-vie 11 frnis 
d' e111.tée () pour y verser lous les mois i 000 euros. Un 
contrat avec 50% de fonds actions et 50% de fonds en 
euros. 

- Virginie doit également ouvrir un Préfoo et y verser 
lOO euro, par mois. Elle y a droit puisqu'elle n dan� sa 

jeunesse travaillé deux ans comme profe.�seur dans un 
lycée. 
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CAS No 9. Mme Violette leduc 

Mme Violette Leduc a 65 ans. 

Elle est ,·euve. 

M. Leduc est décédé li y a quelques mois. n s'occupait 

de la gestion des économies du couple. 11 a géré jusqu'à 
sa retraite en bon père de famille mais. par ennui. a com­
mencé à p1e�dre plus de •isques après son départ (1 la 
re !raite. 

Elle a deux enfants de 30 el 34 ans. 

Revenus : 7 000 euros par an (pension de reversion de 

s.on mari). 

Dépenses ' 9 000 euros par an. 

Solde : -2.000 euro�. 

Violette est heureusement propriétaire de sa ré�idence 

prjpçipale �ur laquelle il n'y a plus auçun emprunt. Un 
petit pavillon ii Deuil-la-Barre dans le 95. Valeur : 

340 000 euro$. 

Placements 

Livret A ;  300 euros. 

PBA dans "Une ba11que française, la banque hlscorique 

de la famille : 400 euros �eulement du fait de fones 
moins.-vaiues récentes. (M. Leduc a fait une crise car­

diaque quelques mois après la fail lite de la banque amé­
ricaine Lehman al ors que la Boorse étail au plus bas.) 

Comptes tilles : '3 000 euros en forte plus-value car 

Violette avait interdit i\ M. Leduc de j9uer avec. 
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A�$uro�oce-Vic :  contrai ouvert en 1igue liVec 
80 000 euros dont 20 % en fonds euros et 80 % en fonds 
allematifs ultraspéculati f$. 

10 ùOO euros placés dans un FCPI bloqué encure 1rois 
ans. 

• Diagnostic 
Mme Violette Leduc va devoir p r,tndre ses affaires 

fioandères en main. Si eUe réagit vite, sa situatiC!l re.stefa 
assez confortable. Elle a besoin de revenus sopplémeo­
taires el de sécurité. 

IRO : 10%. 

• Régime 
-Clôture du PF.A et du compte Htrcs. Les moins. 

valués de I'!Jn vont s'imp._uter sur les plus-values de 
!'.autre. Donc pus d'Imposition. Le tout se:ra transféré sur 
un livret A avec un transferl automatique meosuel sur 

son compte courant poUr ltù perrnettJ-e de compenser par­

tiellement soo solde négatif. 
-Sur son coutral d'assurance-vie, elle va de.mander 

un arbitrage pour avoir l 00% en fonds euros. El llo évite 
le& telJ'ait$ pendant cinq ans pour ne .pas subir de fiScalité 
pénalisante. 

-Dans trOis ans, elle doit récupérer l •argent placé 
dans Je FCPI et le tJ:an·sfêrer SUJ' Son livret A. 

-Dans cinq à six ans. elle pourra. si nécessaire, envi­
sager de céder sa rnaison en viager. 
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CAS N° 1 O. M. Jean-Paul Bigoude 

Jean-Paul a 27 ans. 

Il est bannan. 11 enchafue les CDD et les CDIJS 
(conquêtes d'un soit). De Saim-Tropez en et é à Cour­
chevel en été, 11 est toujouiS nourri, logé. blanchi. 

Revenus : 25 000 euros nets annueLq, plus :;!5 000 euros 

de J?Ourboires. 
Charges ; 45 000 euros. 
Solde budgéta® : 5 000 euros. 

Jean-Paul oe connaît rien à la fmance, il déteste les 
financiers. 

11 a juste ouvert un .üvret A dans lequel il a mis 

1 0  000 euros dont uno pl)rtie déposée en espèces (le fisc 
va adorer . . .  ). 

Jean-Pau 1 a un rêve : ouvrir un bar • Cbez 
Johnny Bigoude ». Sur la côte varoise. 

• Diagno$tÎC 
Jean-Paul pourrait continuer à vivre tranquillement 

ql!elques années sans penser à l'avenir. Mais il a un rêve. 
n va donc revoir s'intéresser a ses affaires tinanclères el 
se �errer ta ceinture. En revanche, son sy�tème de loca­

tion .gratuite est très efficace, il doit le faice durer tant 
qu'il ·Y parvien\ . . .  

IRO: 35%. 
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• Régime 
- Réduction de� dépense·s. Dras!lquc. 

-Versement mensuel sur le livret A qu'il doit trans-
férer dans une bimque pro.che de l' end,roit où il veut 

s'installer : cela va lui permelire d'obtenir dans trois ou 
quarre ans un prêt pour monter son bar. 

-Jean-Paul peut prendre un peu de risque, mais pas 
trop ; pendant trois on quatre ans. Pour compléter un 
apport. Il va dooc ouvrir un PEA da:ns sn banque et y 
faire des virements mensuel� automatiques. Dans -son PEA 
i 1 va choisir les fondS de gérants indépel)dants réputés quj 

oot fait d'excellentes perf()rmances pendant les cinq der­
nières années, y compris peodaot la crise. 



CONCLUSION 

Rcmèllrc à plat la gestion de vos �cooomies, limiter ct 
contrôler votre risque. améliorer les rcveuus de votre 
capital : les vérités que je vous ai assenées. les comman­
dements que je vous ai mnsmis el le régime que je vous 

ni propo.,é doivenl vous penneurc d'aueindre ces objec­
tifs. 

En peu de temps. Dou1,e semaine� maximum. Trois 
mois. 

Compte tenu llcli enjeux, lrol� moi�, c'es1 tinalemem 

très coun. même pour ceux que le� choses d'argent 

rebu1cn1. 

À l'i�sue de cc régime, vou.� deve1. avoir one gestion 
de vos placements qui correspond au plus prh à cc qut 
vou� convient. 

Bien évidemment, eo fonction de l'évolulion de voire 

siluation, personnelle ou professionnelle, mais égalemenl 

en fot1Ciion de l'évolution des wu� d'intérêt, des mru·chés 
financiers ou de l'environncn\cnl ti&cal ou toul simple­
men! du lemps qui passe (cl qui oous vieill.il cous ... ). 

'ous aurez à effectuer des aju�tcmenLs. Principalement en 

faisant varier le curseur de la pan ri�uc dans votre pone­

feuille, dans un sens ou dans une autre. Mais vou� ête� 
é<1uipé aujourd'hui pour leo temps de grosses 1empêtco 
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tOlH. en protitant, un peu ou beaucoup, des phases d'enso­
leillement. Respectez les commandements et le déroule­
ment des différentes pllases. 

Le régime néœssite de voue part, bien évide�IUI�ent, 
un 11avail d' approfondissement. Il faudra intégrer notam­
ment des notions de tmnsmission, de succession et de fis­
cnlité. �·oullllcr pns CJUl' J•' nw li�n' à �elire dispc�ltinn 
sm www.monslturflnunç••.ccun pour un diagJlOSÛC, le 
calcul de votre IRO (indice de risque optimal) ou tmllc 
auU'C question sur ln gestion de vos économies. 

Muis l'essentiel est là. 1 ',.,,,•ntid. ç' et.l dt: Hllh 

t><:<lll''' d� �o' lil'unnullt'>. C'est déjà un grand pa$. Et 
de ne pa.� ignorer le sujet. 1 't ·miel enns -1� a 
d 1111plt\u '"·L ·\ d• la linan<:c (avec un tout petit f) 
et des financier.; (avec un f microscopique). à modifier 
totalement votre relation avec vos banquiers, à trans­
fonner votre rappon au� plucemcnts finanders qui ne 
sont rien d'autre tjue de� produil!l de consommation. 

Compte tenu de l'environnement écooonûque et finan­
cier qui ne va pas s'améliorer de façon spectaculaire 
avnnt quelques années et de� problématiques de retraite 
dom le système est déjlk en faillite virtuelle, votre argent 
doit vous intéresser, vous devez le protéger. le soigner et 
le maintenir en parfaite �noté. 

Vous n'avez pas le choix. 
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